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I A  C P E B B t  SC A N D IN A V IE

UNE ATTAQUE ALLEMAND 
au nord de Narvik est repoussée
Les Norvégiens remportent un succès à Rovnes

Des troupes allemandes amenées en Norvège se rendent vers les postes qui leur ont ét é assignés. Mais les 
ments de là R. A. F. sur cette partie de la Norvège ne les laisseront guère en repos. ■ (Photo K ey sto n e , v isa  8 1 .069)

P aris, 6 mai.
On n ’a, aujourd 'hui, que lieu 

de renseignem ents précis sur l’é­
volution de la  situation en Nor­
vège, au  cours des dernières 
yingt-quatre lieures écoulées.

Dans les m ilieux militaires 
français, autorisés, on se borne, 
ce matin, à séparer les éléments 
précis d ’inform ation de la masse 
des nouvelles contradictoires.

A la  lumière d ’inform ations vé­
rifiées, la  situation apparaît, 
su ivant ces milieux, comme 
su it : A Narvik, les troupes alle­
m andes qui ont été soumises à 
de sévères bombardements de la 
p art de l ’aviation de la flotte et 
des batteries terrestres alliées, 
sont en train  de regrouper leurs 
détachements, afin de pouvoir 
opposer de la résistance dans 
fles meilleures conditions. Les 
jnciuvejnents stratégiques alliés 
continuent, par ailleurs, à se dé­
velopper dans les nieiHè'üres'eQD;i 
ditions.

Dans le Sud de la Norvège, il 
y a encore des combats. Les 
troupes norvégiennes continuant 
à  opposer une héroïque résistan­
c e  aux Allemands, notamment 
dans la vallée supérieure du 
Glommen (Oesterdal).

Au cours de la journée d ’hier, 
des combats se sont déroulés 
dans la  région dé Roeros et Stœ- 
ren, au Sud de Trondhjem.

A Rovnes, les Norvégiens 
auraient battu3.00û nazis

Londres, G mai.
La B. B. C. signale que les 

combats qui se sont déroulés, 
hier, dans les environs de Nar­
vik ont eu lieu dans une violen­
te tempête de neige.

Les Allemands auraient été re­
poussés de leurs positions au 
nord de cette ville.

L'effectif allemand compte en­
viron 3.000 hommes, dont un 
tiers est stationné le long de la 
voie ferrée.

D’autre part, les combats se 
poursuivent dans l’Oestendal, et, 
selon des informations de sour­
ce suédoise, les Norvégiens au­
raient remporté, à Rovnes, un 
succès sur 3.000 Allemands.

La ville d’Os est en flammes, 
ainsi que les forêts environnan­
tes.

Le destroyer anglais 
« Afridi »

coulé au large de Namsos
Londres, 6 mai.

h'Amirauté publie le commu­
niqué officiel suivant :

Le secrétaire de l ’Amirauté a 
le regret d 'annoncer que le na­

vire de sa Majesté « Afridi » a 
été coulé à la  suite du retrait 
des troupes de Namsos.

Des navires de sa Majesté, par­
mi lesquels se trouvait le des­
troyer « Afdridt » (capitaine P.-L. 
Vian, D.S.O.R.N,), assuraient la 
défense du convoi de troupes 
contre l’attaque d ’avions e t de 
sous-marins.

Lorsque le jour vint, dés va­
gues successives d ’avions enne­
mis langèrent continuellem ent 
des attaques incessantes contre 
le convoi, m ais le barrage des ca­
nons antiaériens de l’escorte fut 
si efficace que les transports de 
troupes ne furent pas touchés.

C’est au cours de cette opéra­
tion que ® L’Aifridi » a été a t­
teint par des bombes et coulé 
par la suite.

Deux avions ennemis ont été 
abattus. Les proches de tous les 
morts et blessés ont été informés.

Pourquoi la
ses en

renforce-t-elle 
Norvège ?

La Yougoslavie ne veut pas 
des <touristes> allemands

Londres, 6 mai.
La B. B. C. annonce que les 

Allemands ont proposé à la 
Yougoslavie de recevoir, cet été, 
un nombre de touristes alle­
m ands de plusieurs milliers.

La Yougoslavie se serait oppo­
sée à cette proposition, faisant 
savoir qu’elle refuserait l’entrée 
de personnes autres que les fem­
mes et les enfants âgés de moins 
de 15 ans.

M. Hermann Ester, fonction­
naire allemand, chargé d ’exami­
ner « les possibilités ■ touristi­
ques » en Yougoslavie est reparti 
pour Berlin.

Paris, 6 mai.
Mme Geneviève Tobouis écrit 

dans l’Œuvre :
t in u e  à  envoyer d ’é n o rm es r e n fo r ts  
m ili ta ire s  e n  Norvège.

Q uel e s t le u r  v é r ita b le  b u t  ?
L o ig q u e m e n t d e u x  rép o n ses so n t 

p o ss ib les  : l ’h e u re  de  l ’u l t im a tu m  
à  la  S u ède s ’a p p ro c h e  ; les fam eu x  
p la n s  d e  G o erin g  c o n tre  l’A ngle­
te r re  n e  re c e v ra ie n t- ils  p a s  a lo rs  
u:ae e sq u isse  de  p ré p a ra t io n  ?...

Pour le moment, la Norvège 
unique

Les o b se rv a te u rs  é t ra n g e rs  à  B er­
l in  p r é te n d e n t , q u e -  le . d é p a r te m e n t 
p o u r  le d é p lo ie m e n t d es fo rce s a r ­
m ées d u  m in is tè re  de  la  G u e rre  d u  
R e ic h  e t  le  b u re a u  de c o o rd in a tio n  
des tro is  a rm es so n t ch a rg és  de p ré ­
p a re r  e n  N orvège u n e  a c tio n  c o n tre  
N arv ik .

Le F ü h re r  exige q u e  ce q u i re s te  
de  la  f lo t te  de g u e rre  a lle m a n d e  y 
s o i t  em ployé; A ussi, les d isp u te s  
o n t-e lle s  reco m m en cé  avec l ’A m i-

O n n o u s  a s su re ,q u e  le  K eieh  con- 
r a u té .  L e  F ü h re r  f a i t  p ré v a lo ir  ses 
v o lo n tés. C om m e n o u s  le d iso n s 
p lu s  h a u t ,  to u s  ‘ Tes b a te a u x  de 
t r a n s p o r t  d u  R e ich  d isp o n ib le s  
so n t, en  ce m o m e n t, em ployés p o u r  
le  t r a n s p o r t  d es r e n fo r ts  vers la  
rég io n  m é rid io n a le  de la  Norvège, 
p e n d a n t  q u e  to u te s  les u n i té s  
c o m b a tta n te s  d e  la  m a rin e  de 
g u e rre  a lle m a n d e  s o n t  m ises  à  
p ied  d 'œ u v re  a f in  d e  p o u v o ir  in te r ­
v e n ir  a u  m o m e n t v o u lu . G oering  
a  réc lam é  d e  n o u v e a u x  a p p a re ils , 
ce q u i f a i t  q u ’e n v iro n  les tro is  
q u a r ts  d e  la  fo rce  a é r ie n n e  a lle ­
m a n d e  p e u t, en  q u e lq u e s  h e u re s , 
se  p o r te r  evrs ces rég io n s. N a tu re l­

le m e n t, les g én é ra u x  de  la  R eichs- 
w e h r e t  l ’A m ira u té  s o n t  ra d ic a le ­
m e n t  opposés à  c e tte  fa ç o n  d e  fa ire . 
I ls  d é c la re n t  q u e  Ton p o u r ra i t  av o ir  
b eso in  des fo rces a lle m a n d e s  su r  
d ’a u tr e s  th é â tr e s  d ’o p é ra tio n s . Ce­
ci p ro u v e  au x  o b se rv a te u rs  é t r a n ­
gers à  B erlin , q u e  l ’a c tio n  d ’H itle r  
s u r  d ’a u tr e s  f ro n ts  n ’e s t  p as aussi 
im m in e n te  q u e  c e ra tin s  le p ré te n ­
d a ie n t .

Divergences entre l’état-major 
et Hi

D ’a u t r e  p a r t ,  les o b se rv a te u rs  
é t ra n g e rs  à  B e rlin  n o te n t  q u e  l ’A­
m ira u té  a lle m a n d e  e t  les g én é rau x  
d e  la  R eichsW ehr se p ré o c c u p e n t 
b e a u c o u p  de  c e tte  a c tio n  d ’H itle r  
a u p rè s  d e  M usso lin i p o u r  l ’a m e n e r  
à  in te rv e n ir  à  ses côtés. I ls  décla- 
ren c  q u e  si T Ita lie  c é d a it  a u x  d e ­
s id e ra ta  d u  F ü h re r , la  g u e rre  se­
r a i t  d é c e ln c h é é  s u r  t a n t  de f ro n ts  
q u e  les fo rces a lle m a n d e s  r isq u e ­
r a ie n t  d ’ê tre  ép a rp illée s . C e rta in s  
d e  ces g én é rau x  a u r a ie n t  m êm e é té  
ju s q u ’à  c o n se ille r  a u  F ü h re r  de 
t r a v a il le r  à  o b te n ir  u n  « m o d u s vi­
v en d i » avec les A lliés a u  s u je t  de 
la  S ca n d in a v ie  p o u r  o b te n ir  q u e  
l ’A llem agne se  b o rn e  à  l ’o c c u p a tio n  
d  î D a n e m a rk  e t  1 ch e  la  Norvège, 
à  c o n d itio n  q u e  n i  d u  cô té  a lle ­
m a n d . n i  d u  cô té  a llié , des ac te s  
de  g u e rre  n e  so ie n t e n tre p r is  co n ­
t r e  les d e u x  « E ta ts  p ro tég és  » 
M ais il a  é té  im p o ss ib le  de  p ro p o ­
se r p a re ille  so lu tio n  a u  F ü h re r . Ce- 
lu i-c i la  c o n n a is s a n t  p a r  avance , 
s ’e s t  élevé avec v éh ém en ce  c o n tre  
elle e n  d é c la ra n t  p é re m p to ire m e n t 
q u e  la  N orvège f a is a i t  d é jà  p a r t ie  

R e ich , q u e  so n  in c o rp o ra tio n  
n  é t a i t  p lu s  q u ’u n e  q u e s tio n  de  
jo u rs , e t  que, p o u r  l ’a m en er, a u ­
c u n  sa c rif ice  n e  s e ra i t  de  tro p .

L’ETAT D’ALERTE 
EN MÉDITERRANÉE 
ET DANS LES BALKANS

—̂vw -—

Le major général B.-C.-T. PAGET 
qui commandait le corps ex­
péditionnaire britannique en 
Norvège, dans le secteur au 

sud de Trondhjem 
[<Ph. F ran ce-P resse , v isa  A 8.428).

P aris , 6 m ai.
A près la  déiente enreg istrée 

à  la  su ite des en tre tiens italo- 
am érica in s, voici que l ’inquié­
tude  re n a ît chez tous les E ta ts 
m éd ite rran éen s et b a lk an i­
ques.

Voici un  résum é de la  si­
tu a tio n  p o u r les d ivers pays 
in téressés :

LES ALLIES. — La flotte fran­
co-britannique est, on le sait, ac­
tuellement concentrée à 'A lexan­
drie. Le blackout est institué de- 
jniis deux jours, dans Vile de 
Malte. L'armée Weygand est à 
pied d'œuvre.

L'EGYPTE. — D’importantes 
mesures de précaution sont prù  
ses : les batteries côtières et 
l'artillerie antiaérienne sont en 
alerte. Les permissions dans 
l'armée et La marine sont sus- 
2>endues. Les vois de l ’aviation 
sont arrêtés, de façon à écono­
miser le matériel et le person­
nel. La garde aérienne du dé­
sert a été mise en action. Elle 
consiste en une suite de senti­
nelles isolées depuis l'extrême 
frontière de l’Egypte jusqu'au  
delà du delta du iXil, sentinelles 
reliées par téléphone et par 
avion.

L'ITALIE. — De nombreux na­
vires de guerre sont mouillés 
dans les eaux Dodccanèse. D'im­
portants renforts de troupes ont 
été amenés dans les îles, tandis 
que des mouvements d'unité mo­
torisées étaient signalées aux 
frontière yougoslave et grecque 
Plusieurs centaines d'Italiens, 
depuis longtemps en Yougosla­
vie, ont rejoint La mère patrie.

LA YOUGOSLAVIE. — Tandis 
nue d'importantes précautions 
sont prises contre les agisse­
ments de la « 5e colonne », (es 
300.C00 sokols, organisation pu- 
ramUitaire, sont mis en état 
d'alerte par leurs chefs.

LA GItE• E. --  Eu réponse aux 
mouvements de Iroupse italien­
nes à ses frontières, la Grèce a 
rappelé un  certain nombre de 
classes de réservistes, notam­
ment les officiers spécialisés. 
Une démarche a été faite à .Wa-

shington par le ministre de Grè­
ce aux Etats-Unis ; des apaise­
ments lui auraient été donnés.

LA HONGRIE. — Le gouverne­
ment magyar, à la suite de son 
étrange initiative concernant 
L'internationalisation de la sur­
veillance du Danube, reste dans 
L'expectative.

LA BULGARIE. — Sofia garde 
également, jusqu'ici ,- une atti­
tude très réservée.

LA ROUMANIE. — C'est sur­
tout. contre l 'ennemi intérieur 
que se défend le gouvernement 
de Bucarest. A son tour, après 
la Turquie., il s’inquiète de l'af­
f lux  extraordinaire de « taxi- 
girls » et d’ « artistes » étran­
gers. Il a renforcé Les mesures 
de contrôle des étrangers et pris 
de sérieuses précautions aux di­
vers points stratégiques du pays. 
C'est ainsi que des mesures m i­
litaires spéciales ont été prises 
aux abords des Portes de Fer 
d'une part, du pont de Cernavo- 
da qui, franchissant le Danube, 
relie Constantza à Bucarest pur 
voie ferrée, par route, par pipe­
line et par voie fluviale.

LA TURQUIE. — Ankara s’in- 
QUièle surtout de La situation 
dans Les pays danubiens et a 
appelé d'urgense son ambassa­
deur à Bucarest pour recevoir 
de Lui un  rapport verbal détaillé. 
Bien entendu, sur le plan inté­
rieur, Les mesures de contrôle 
des étrangers sont renforcées et, 
sur Le plan militaire, d'impor­
tantes jjrécautions sont prises.

Pas de concentration 
de troupes turques 

à la frontière hellénique
Sofia, G mai.

Une information avant été ré­
pandue à l’étranger faisant allu­
sion à  des concentrations de 
trompes turques à .la frontière 
grecque et à l ’inquiétude qui en 
au ra it résulté dans la capitale 
bulgare, l ’Agence Télégraphi­
que bulgare est autorisée à dé­
clarer qu ’à  Sofia on ne sait; rien 
d une semblable concentration

Le président 
Roosevelt

Relève une fois de plus 
contre le bombardement 
des populations civiles

W ashington, 6 mai.
Dans une lettre qu 'il a adressée 

au Congrès annuel de la Croix- 
Bouge américaine. M. iRoosevelt 
a déclaré que les conventions in­
ternationales destinées à prévnir 
le bombardement des populations 
civiles des nations belligérantes, 
auraient toujours son appui.

M. Roosevelt dit, notamment, le 
bombardement des populations 
civiles désarmées et im puissan­
tes est une tragédie qui a soule­
vé l'horreur de l'hum anité tout 
entière.

Il rappelle, avec une juste fier­
té, que les Etats-Unis ont tou­
jours pris la tète du mouvement 
destiné à abolir cette pratique 
inhumaine, et il ajoute :

— P arlan t comme chef du gou­
vernement des Eta,is-Unis, je puis 
vous assurer que je recomman­
derai toujours fortement l'adihé- 
sion à la convention internatio­
nale qui assurera cette protec­
tion aux populations civiles non 
combattantes.

L’EXPÉDITION BYRD

Les membres de l’expéditio n Byrd, qui sont restés pour ex plorer la  «  Petite Amérique * 

font un signe d'adieu aux autres membres qui regagnent les Etats-Unis.
(P h o to  N . Y. T., v isa  85.219)

U N E  ALLOCUTION
d e M. d e  M on zie  
au Conseil général du Lot

■ .    -'WW-    

L’accord germano-soviétique a ouvert 
une ère de cynisme international

C’est à qui prendra ses avantages 
dans la peur et la complaisance...

Cafiors, 6 mai.
M. de . Monzie, ministre des 

Travaux publics et des Trans­
ports, ouvrant la session du Con­
seil gériéfal du Lot, a prononcé 
une allocution dont voici les 
principaux extraits

Il y a quelques semaines en­
core, un mot de Roland Dorge- 
lès semblait résumer le sentim ent 
commun des Français sur la 
guerre : « Drôle de guerre ! ».

Oui, certes, une guerre d ’un 
type singulier, sans batailles, 
sans précédent, avec une sorte 
de timidité m ilitaire, comme si 
les armées hésitaient au  seuil 
des grands meurtres.

Nous commencions à nous ins­
taller dans un fatalism e assez 
tranquille de peuple qui sait son 
droit et ne doute point de la  vic­
toire.

'Mais les événements de Norvè­
ge nous ont rendu l’exacte vision 
et la triste horreur de cette Eu­
rope nouvelle où, désormais, la 
violence ne dissimule ni ses fins, 
ni ses moyens.

Depuis que l’accord germano- 
soviétique a ouvert une ère de 
cynisme international, c’est à qui 
prendra ses avantages dans la 
peur ou la complaisance.

Gangsters contre juristes, ainsi 
s'opposent, durant ces huit mois, 
les gens de Hitler et ceux de 
chez nous, ceux d ’Occident qui 
refusent toute servitude 1 ! 1

De plus en plus, nos raisons de 
combattre se confondent avec 
nos raisons de vivre.

De plus en plus, l'obligation de 
vaincre se substitue au désir de 
vaincre.

De plus en plus, l’enjeu de la 
lutte est un enjeu totalitaire.

Qui donc parlerait encore de 
préférences idéologiques ?

Il s 'agit de vaincre. Qui donc 
se pernfettrâit d’évoquer ou d 'in ­
voquer des mésintelligences pé­
rimées ? Il s 'ag it de vaincre.

Qui donc oserait lésiner sur les 
sacrifices à consentir, soit à  l’in­
térieur, soit à. l'extérieur ? Il 
s agit de vaincre.

Un seul critérium  vaut pour 
toutes les décisions ; l'in térêt de 
notre cause.

Pour les chefs, même crité 
rium  : la nécessité seule compte 
ou comptera

Ce sont les règles qu’édictèrent 
nos aïeux dans les risques de 
notre histoire. Inutile d ’épilo- 
guer. L’épilogue est une affaire 
du temps de paix quans nous re­
trouverons le loisir des disputes.

Pour l’heure, il faut changer 
de vitesse et tout subordonner, 
sauf la justice, à ce changement 
de vitesse.

Les gênes collectives se multi­
plient, se multiplieront. Il impor­
te seulement que leur répartition 
soit, équitable et égalitaire.

Tel est mon souci dans le poste 
que j'occupe et où l'accomplis­
sement de mon devoir me fournit 
des occasions quotidiennes d ’im 
popularité.

Au surplus, il y a conflit entre 
les commodités individuelles et 
les besoin» publics. C’est la no 
tion de salut national qui fait 
arbitrage. Car il n ’est question 
aue de salut national : la gloire 
viendra de surcroit. Je crois 
dans la victoire comme on croit 
en Dieu, me .disait hier un beau, 
soldat. D’accord pour croire ! 
Mais que notre volonté s’égale à 
notre croyance 1 Ce propos ren­
i é e  tout mon souhait dont je 
dédie l’expression à notre una­
nim ité départementale.

D E  N O U V E A U X
coups de main allemands 
dans la région de la Sarre 
o n t é té  repoussés

AU JOUR LE JOUR

M. Bachke, ministre de Norvège, 
présidera le banquet 
de l’American Club

P aris, 6 mai.
Le déjeuner hebdomadaire de 

l ’Am éric an-Glub de P aris aura 
lieu jeudi 9 mai, à l ’union in­
teralliée. L’hôte d ’honneur en se­
ra  M. Bachke, ministre de Nor­
vège à Paris. U prendra la pa­
role en anglais.

Il faut admettre, en principe, 
que chacun de nos ministres est 
bien à sa place.il en est un ce­
pendant qui, mieux que tous les 
autres, a été mis là où il fallait 
qu'il fût. J'ai nommé Raoul 
Dautry.

Sorti de Polytechnique dans 
un rang modeste, il commença 
sa carrière d'ingénieur au che­
min de fer du Nord comme chef 
de district. Là, il vécut en che­
minot parmi les cheminots. Il a 
consigné quelque part qu'il trou­
va chez ses hommes du coura­
ge, de la loyauté, du dévoue­
ment et un sens admirable de 
la camaraderie. Et il les aima. 
« Il faut, disait-il, que l'ingé­
nieur soit humain. Il ne suffit 
pas qu'il connaisse les machi­
nes dont il use, il faut qu'il 
aime les hommes ». Paroles de 
vrai chef.

Au Nord, Raoul Dautry se dis­
tingua. En 1918, Foch ayant de­
mandé aux spécialistes de lui 
construire une voie stratégique, 
ces derniers réclamèrent un dé­
lai de réalisation de dix-huit 
mois. Le général en chef les 
renvoya à leurs épures et fit 
mander Dautry, qui lui dit : « Je 
vous demande cent jours ». Et 
la voie fut mise en service à la 
date fixée. Clemenceau lui- 
même n'en revenait pas, et, 
pour cet exploit magnifique, il 
décora l'ingénieur, de sa main, 
sur le front des troupes.

Après la guerre, Dautry remit 
à neuf le réseau du Nord, 
construisant en dix mois 2.300 
kilomètres de voie, 8 viaducs, 
811 ponts, 5 tunnels, 338 gares 
et 32 cités-jardins. C'est alors 
que le Gouvernement lui offrit 
la direction générale des che­
mins de fer de l'Etat où tout 
était à réorganiser. Il accepta. 
Et ce diable de magicien réussit 
là où tout autre eût échoué. En 
peu d'années, il fit de ce réseau, 
tombé au dernier stade de la 
décrépitude, une entreprise mo­
dèle où tout, matériel et person­
nel, était de premier ordre et 
qui tenait la tête dans le pro­
grès ferroviaire. Certes, il était 
exigeant; mais il donnait l'exem­
ple, et, toujours soucieux de sau­
vegarder les intérêts des travail­
leurs, il sut collaborer avec les 
syndicats.

La conclusion est facile. Nos 
fabrications de guerre sont en 
bonnes mains. Raoul Dautry ne 
crie pas, à tous les carrefours :
« Des canons ! des munitions ! »
Il les fabrique sans relâche, nuit 
et jour. C'est beaucoup mieux 
dans sa manière.

Jacques CHOLET.

AU QUAI D 'ORSAY
P ans, 6 mai.

M. Paul Re.vnauc! a reçu, ce 
matin, 'MM. Naggiar, am bassa­
deur de France à Moscou, et Po- 
maret, m inistre du Travail.

MINUTE/
: , S i R oosevelt a pu si v ite e t  
: st e fficacem en t intervenir  
! - dans Jes a ffa ires: m éditerranéennes, c ’est que le 
; rayonnem ent moral de la 
; r rance n ’a jam ais é té  aussi
■ p u issant dans le nouveau  
; m onde.
: E t ce rayonnem ent, n o u s le
; devons à  ceux de nos am bas- 
: «m eu rs extraordinaires qui ré- 
: su m en t, aux yeux des Aniêri- 
; cains, les deux q u a lités m aî- 
; tresses de notre R épublique : 
î I ap p étit de progrès, l ’am our  
; de la Liberté.
! M atch nous raconte q u ’en ce 
; m om ent, de New-York à San
■ î ranclsco , u n e  fem m e, une  
; faible femm e, fa it  pleurer 
! to u s les aud ito ires à q u i elle  
! parle de son grand, de notre  
; grand pays...
; C ette fem m e, c ’est Eve Curie 
I —  ." on t le nom e s t  u n e des 
; g lo ires de la sc ience éternelle.
I Or, il y a  to u t  .juste un  
; m ois u n e  m un icip a lité  de 
; b an lieu e débaptisa  une n ie  

portant ce nom , sous prétexte  
due « les Curie, com m e les 
L angeym . les Perrin. les Mi­
neur, é ta ien t des m arxistes » 

Ne nous in d ignon s pas trop : 
la R épublique Française n ’a 
Jam ais très b ien su reconnaî­
tre  les  siens... TOC.

Un pont détruit et maisons en ruines
(P h o to  N. Y. T ., v isa  84.327).

Paris, 6 mai.
Sur le front occidental, depuis trois jours, les Alle­

mands déclenchent sensiblement sur le même point des 
coups de main successifs. Il s’agit toujours d'opérations 
locales ne mettant en ligne que de faibles effectifs et dont 
la répétition n’est pas considérée dans les milieux mili­
taires français comme ayant une signification particulière.

C’est dans la région de la Sarre que se sont déroulées 
ces opérations.

Avant-hier, dans la nuit, une première tentative a été 
déclenchée contre une ligne de petits postes avancés, à 
l’orée d’un bois.

Hier, à deux heures du matin, trois postes ont été 
attaqués par des effectifs sensiblement égaux à ceux enga­
gés par les Allemands au cours du coup de main de la 
veille, c’est-à dire environ deux compagnies.

Ce matin, vers deux heures également, une nouvelle 
tentative a été tentée au même point.

Tous ces coups de main ont été précédés d’un sévère 
bombardement d’artillerie.

Au cours de celui d’hier, plus violent que celui d’avant- 
hier, la progression des colonnes d’attaques allemandes a 
été soutenue par des tirs d’accompagnement.

On manque encore de détails sur le résultat final de 
l’opération déclenchée ce matin.

Quant à celle d’hier, elle a été marquée par des vio­
lentes péripéties. Les postes français ont été un moment 
cernés par l’adversaire qui a été ensuite rejeté par une 
vive contre-attaque menée par des groupes francs français 
qui sont venus immédiatement à la riposte et ont dégagé 
les positions françaises.

Malgré la violence des opérations, les pertes françaises 
ont été extrêmement faibles.

On ignore celles des Allemands qui, en se retirant ont 
emporté leurs morts et leurs blessés.

Dans les airs, également on n’a enregistré que peu 
d’incidents.

L activité de reconnaissance a été presque nulle; quel­
ques reconnaissances françaises au-dessus des lignes, une 
seule mission de reconnaissance allemande en profondeur 
au-dessus de la région de l’Est de la France.

L appareil signalé n’a fait du reste qu’une courte incur­
sion et a repassé rapidement les lignes allemandes.

Des pouvoirs plus étendus 
sont conférés 

à M. Winston Churchill
_ , Londres, 6 mai.
Selon le Daily Telegra.ph et, le 

News Chronicle des pouvoirs 
plus étendus ont été conférés à 
M. Winston Churchill, premier 
lord de l’Amirauté, pour coor­
donner et mettre à exécution les 
deeiconï concernant la  conduite 
Q6 lu  ku.üii€,

Communiqué officiel N’ 491
DU 6  M A I  (matin)

Activité marquée de l'artillerie et des élé­
ments avancés dans la région de la Sarre.

(Le port de Suez 
va être agrandi

Le Caire, 6 mai. 
Les experts maritim es étudient 

les possibilités d ’apporter des 
modifications techniques au port 
de Suez, vu son importance au. 
cas de l’extension du conflit.

Actuellement les autorités pré­
paient, en partieuker, un projet 
comportant le doublement d e 'la  
l’gne de railw ay du  Caire à 
Suez.

Un accord commercial 
entre l’Uruguay et le Japon

Tokio, 6 mai. 
De l ’Agence Domei :
Un échange de ratifications 

concernant l ’a^ccord de comnier- 
Ce et navigation entre le Ja ­
pon et 1 Uruguay, a eu lieu le 4 
mai, a Montevideo.

L accord stipulerait la  clause 
réciproque de la nation la  .plus 
favorisée. v
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REMPLAÇANT L'AFFECTATION SPÉCIALE

LE CONGÉ PROFESSIONNEL 
EST, DÈS SON APPLICATION, 
DIVERSEMENT APPRÉCIÉ

Saint-Etienne.
Les habitants d’une petite 

ville « quelque part en F ran ­
ce a se prétendent privés de 
certaines facilités pour avoir, 
d ’une m anière un peu bruyan­
te, manifesté leur opinion sur 
l ’affectation spéciale dont jouit 
un de leurs concitoyens.

Ailleurs, on se p laint des 
commissions de contrôle dont 
les décisions ne seraient pas 
toutes inspirées d ’une règle 
uniforme.

Aussi le gouvernement sem­
ble-t-il, comme le monsieur 
dont je parle plus haut, avoir 
réagi ainsi :

« Ah ! vous vous plaignez 
des affectations spéciales 1 
Eh ! bien ! c’est fini. Nous les 
supprimons. »

Et les industriels avaient été 
prévenus qu’à  p a rtir  du pre­
m ier m ai aucune, demande de 
mise en affectation spéciale ne 
serait acceptée. T ant pis pour 
le petit patron, dans l’impos­
sibilité de recevoir et loger 
deux cent cinquante travail­
leurs militaires. Tans pis pour 
l ’ouvrier mobilisé d’abord 
dans un dépôt de la flotte et 
versé ensuite, p a r  exemple, 
dans l’artillerie. P our des ra i­
sons différentes, tous deux 
étaient forclos.

Voici pourtan t qu’un moyen 
s ’offre à l’un et à  l’autre de 
se retrouver devant l’établi.

Ainsi que La Tribune l ’a ­
vait laissé prévoir, le congé 
professionnel vient, en effet, 
d ’être mis en vigueur.

Mais cette nouvelle règle­
m entation parait, dès le début, 
être très diversement appré­
ciée.

Après avoir, dans son a r ti­
cle 4, rappelé que le congé 
professionnel n'est pas un 
droit et peut, à tout moment, 
être suspendu, la circulaire 
du ministère de la  Défense na­
tionale précise que toute de­
m ande devra être accompa­
gnée i

1. ) D'un avis motivé sur L'in­
térêt national du congé faisant 
ressortir les résultats qui peu­
vent être escomptés de l’activité 
professionnelle ;

2. ) Un certificat faisant connaî­
tre si l'intéressé a exercé pen­
dant les deux années précédant 
la mobilisation la profession 
motivant la, demande.

Les demandes sont adres­
sées au  conseiller technique 
qui les enverra, avec son avis, 
intéressé. C’est le ministère 
intéressé qui transm ettra au 
m inistère de la guerre et le 
h au t commandement qui dé­
cidera.

Après quoi, si la demande 
ne s ’est pas perdue en route, 
et si le chef de corps n ’a pas 
estimé que le m ilitaire objet 
de la demande est « indispen­
sable » à son unité, le poilu a 
les plus grandes chances de 
bénéficier d ’un congé profes­
sionnel.

Une précision manque, ce­
pendant, à ce sujet. Suppo­
sons un soldat pour lequel une 
demande de congé profession­
nel a été établie le 1er mai. 
Une décision favorable in ter­
vient seulement le Tc juin. 
Une, quinzaine s ’écoule avant 
que l’intéressé arrive à l’usi­
ne.

Le congé part-il du jour de 
la décision ou du jour de la 
rentrée à l ’atelier ?

Nous croyons que la  préci­
sion vaut d ’être apportée, car 
nous connaissons des cas ou, 
pour des affectations spéciales, 
la piem ière date a été la seule 
prise en considération.

Du côté patronal, on a  for­
mulé aussi cette réserve que 
l’ouvrier reprenant son labeur 
apres une longue absence ne 
retrouverait pas du soir au 
m atin la « cadence ».

Plusieurs jours seront néces­
saires, à plus forte raison, —

et ce sera le plus souvent le 
cas —, si les anciennes fabri­
cations ont été remplacées par 
de nouvelles.

Quelles Sont, m aintenant, les 
objections du côté ouvrier ?

La principale, celle que j ai 
entendu formuler par presque 
tou , ceux à qui j ’ai posé la 
question est cclle-ci :

— Çà n ’est pas que ce serait 
désagréable de "v en ir  pour 
deux mois auprès de la femme 
et de retiouvar les copains 
plus favorisés.

Mais voilà ! Au front, les 
amitiés naissent très vite et, 
à 1 épreuve du danger, elles se 
cimentent encore, plus vite. On 
sa it bientôt si on a avec soi 
un copain de mêmes goûts, de. 
mêmes habitudes. On « fait 
son tiou  » et on arrive a trou­
ver son officier pins aborda­
ble, moins revere, que, celui 
de ia  compagnie voi-inc.

— Alors dame ! Mettez vous à 
la place du poilu pour qui la 
compagnie est devenue, par la 
force des événements, une deu­
xième famille.

S’il n'est pas sûr, au bout de 
deux mois, de la retrouver, ü 
préférera rester avec ses copains 
du premier jour, car il espère 
bien que la guerre n'est pas éter­nelle...

La vérité est qu’il faudrait 
bien, une fois p.mr toutes, 
adoptez une règle et s 'y  tenir.

A. L.

Les inondations 
dans le Centre 
de la France

—-------►H------- -

Une jeune fille est emportée 
par la crue

N E V E B S  E T LA R EG IO N
Veillons à l’arbitraire

Ids-SaLnt-Roch (Cher), 6 mai.
La crue a fait une victime hier 

à ids-Saint-Roch dans les cir­
constances suivantes :

Mlle Jeanne Pinault, âgée de 
14 ans, revenait du bourg à vélo, 
vers midi- avec son père qui est 
cantonnier, pour regagner leur 
domicile à  la  Vieille-Motte, en 
suivant le chemin de grande 
communication n° 69. Or, au 
pont de Courcis, les deux cyclis­
tes s’engagèrent dans l ’eau qui 
recouvrait la chaussée, malheu­
reusement la jeune fille tomba et 
fut emportée par Je courant. Son 
pre affolé n ’hésita pas à se pré­
cipiter à son secours, sur envi­
ron. 200 mètres avec de l’eau 
jusqu 'à la poitrine. Il chercha à 
la sauver, mais en vain, elle 
avait disparu et son corps n ’a pu 
être retrouvé.

Le maintien 
des affectations spéciales 
pourles<professions rares

L'Inspection des Forges de St- 
Etienne nous communique :

J ’attire l'attention de MM, les 
industriels sur les demandes de 
m aintien en affectation spéciale 
des réservistes des classes 1930 
à 1934 (sous-officiers et hommes 
de troupe), classes 1925 à 1934 
(officiers).

Les industriels ont établi 
avant le 1er mai, les demandes 
concernant les ouvriers exerçant 
des professions autres que celles 
des listes 2 et 2 bis, tableau 3.

Pour les profession des listes 
2 et 2 bis, dites « professions 
rares », les demandes devront 
me parvenir au plus tard  le 15 
juillet 1940.

11 n ’y a encore aucune date 
de rappel fixée pour les hom­
mes de classes plus anciennes.

Les demandes pour les profes­
sions rares devront être établies 
individuellement et l ’industriel 
devra indiquer dans la colonne 
» observations » les raisons oui 
motivent le m aintien (emploi 
exact de l ’ouvrier, mach.ne sur 
laquelle il travaille, nature des 
commandes, temps d’emploi). 
Ces renseignements sont absolu­
ment indispensables.

Les industriels ne doivent de­
mander en m aintien, après le 
1er novembre, que les ouvriers 
absolument indispensables et, 
d ’ici là, ils doivent s'efforcer, 
par promotions ouvrières, de 
rem placer les hommes jeunes 
des classes 1930 à 1934 par des 
hommes appartenant à de plus 
vieilles classes.

D’autre part, il se peut que, 
depuis son entrée en usine, un 
affecté spécial des classes 1930 
à 1934 ait été, par suite de ses 
aptitudes, l ’objet d ’une promo­
tion ouvrière le faisant passer 
de la catégorie « profession non- 
rare » à la « profession rare ».

Four éviter ia radiation auto­
matique, au Fr juillet 1940. de 
ces affectés spéciaux, les chefs 
d ’établissements devront nie fai­
re parvenir les listes nom inati­
ves de leurs ouvriers ainsi pro­
mus, avec indication : de la date 
et du numéro de la mise en 
affectation spéciale ; la profes­
sion ayant motivé la demande; 
la  profession rare exercée ac­
tuellement par l'ouvrier.

Ces listes, en triple exemplai­
res, dfcviont me parvenir le 
16 mai, dernière limite, l’état- 
major devant prévenir les bu­
reaux de reertutem ent intéressés 
avant le 1er juin.

Pour rapprocher
de leurs foyers 
les réservistes 

des classes 1914 et 1915
Moulins, 6 mai.

Le m inistre de l’Armement a 
adressé la Lettre suivante a M. 
Aiberi Peyronnet, sénateur de 
l ’Allier, ancien m inistre :

Paris, le 13 avril 1940.
M. le Ministre.

J'ai l ’honneur de vous faire 
connaître que, en vue de pallier 
à  la pénurie de main-d’uvre des 
usines de guerre, M. le minis­
tre de la Défense nationale et 
d > la Guerre a mis à la dispo­
sition de mon département, les 
réservistes des classes 1914 et 
1915.

Dons toute la mesure du pos­
sible, il sera tenu compte, dans 
cette répartition de main-d'œu­
vre, des demandes formulées 
par les établissements du lieu de 
domicile du réserviste à affec­
ter IJ est cependant peu proba­
ble que les nécessités de la pro­
duction puissent me permettre, 
dans chaque cas, de donner sa­
tisfaction.

Du moins, je  m ’efforcerai, 
comme je l ’ai fait déjà d ’ail­
leurs, mais seulement lorsque 
les besoins en main-d’œuvre les 
plus urgents auront été satis­
faits, de procéder à  des m uta­
tions entre usines susceptibles 
d 'assurer aux directeurs d ’éta­
blissements, le concours de spé­
cialistes indispensables tout en 
rapprochant, le plus possible, 
les mobilisés de leurs foyer».

Veuillez agréer, M. le Minis­
tre, eh-

S rné : le Mmistre de l'Ar 
ruemam : OA! FRV

Encadrement 
en sous-officiers 
des groupements
de travailleurs indigènes

Le ministre de la Défense Na­
tionale et de la Guerre recherche 
des sous officierp dégagés d'obli­
gations militaires ayant servi 
dans des unités indigènes, pour 
assurer l'encadrem ent des grou­
pements de travailleurs indigè­
nes.

Les sous-officiers de tous gra­
des, ayant servi dans les troupes 
nord-africaines ou coloniales, ré­
formés ou dégagés d ’obligations 
militaires, qui seraient désireux 
de reprendre du service au titre 
de l’encadrem ent des unités de 
travaiUeurt indigènes, pourront 
être autorisés à  contracter, à ce 
titre, un engagement de 6 mois 
renouvelable par périodes éga­
les.

Ils sont avisés qu'aucune li­
mite d'âge ne sera exigée, mais 
qu’ils devront présenter les con­
ditions d ’aptitude suffisantes 
pour assurer les fonctions parti­
culières dont ils auront la 
charge.

Les sous-ofificiers volontaires 
pour reprendre du service dans 
ces conditions, devront se pré­
senter, m unis de leur livret mi­
litaire, au bureau de recrute­
ment le plus proche de leur do­
micile pour y subir une visite 
médicale et faire procéder à la 
constitution de leur dossier d ’en­
gagement.

En. aucun cas, les intéressés ne 
devront s ’adresser directement 
au ministère de la  Défense na­
tionale et de la  Guerre. Pareille 
manière de procéder n ’aurait 
.comme résultat que de retarder 
la constitution de leur dossier 
n engagement,

F A IT E  F / U 'E  VOS IMPRIMES 
A a LA TRIBUNE a

Ponts emportés
Charly (Cher), 6 mai.

. na petite riviè­
re qui habituellement n ’est qu’un 
simple fossé s'est transformée en 
véritable torrent atteignant en 
certains endroits plus de trois 
mètres de profondeur, plusieurs 
ponts furent emportés, le pont 
des Robert quj fut refait il y a 
sept ans en ciment armé et de 
façon la plus moderne fut em­
porté. Tous les riverains ont subi 
de très grosses pertes, tous les 
jardins furent bouleversés, les 
poules, les lapins noyés, le spec­
tacle était lamentable, on voyait 
entraîné par le courant tout 
espèces d ’outi'S, du bois, du lin­
ge de toute sorte.Deux électriciens noyés

Le Montet (Allier), 6 mai.
Les grandes piuies de s

" furent cause d ’un ter­
rible accident qui, malheureuse­
ment a causé la mort à deux 
de nos compatriotes, deux élec­
triciens chargés de la surveillan­
ce et de l’entretien du secteur 
électrique, MM. Lalot et Laniar­
que. Ceux-ci alertés par télépho­
ne. dans la nuit du 3 au 4 mai, 
que la ligne électrique était cou­
pée, partaient en automobile du 
Montet. vers quatre heures du 
matin et suivaient ainsi la ligne 
qui emprunte le G. C. 33 du Mon­
tet à  üeneuille quand après le 
passage à niveau à la sortie de 
Villefranche,' à l’endrojt même 
ou la ligne électrique était cou­
pée par l'affaissement d 'un py­
lône provoqué par la crue du 
petit ruisseau, passant à cet en­
droit. la voiture, pour une cause 
que l'enquête n ’a pu établir fût 
précipitée dans le ruisseau chan­
gé en torrent, le pont avait-il été 
emporté avant ou a-t-il cédé 
sous le poids de la voiture ?.

Après de nombreux et patients 
efforts dus à l’intervention 'éner­
giques curieux, le corps d ’un des 
malheureux a pu être retiré de 
la voiture, c’est celui de M. La­
lot Louis, âgé de 39 ans, natif 
de Buxières-les-Mines, marié et 
Dôre d ’un enfant, le corps du 
malheureux Lamarque Jean. 19 
ans, natif de Deneuille-les-Mihes, 
n 'a  pas encore été retrouvé. Ce 
triste accident a jeté la conster­
nation dans notre petite bourga­
de où ils étaient très estimés. 
Aux familles éplorées nous adres­
sons nos condoléances attristées.

Marcillat (Allier), 6 mai.
Nos petites rivières sont trans­

formées en de véritables torrents.
Au lieu dit « La Côte », la  

« Tartasse » mesure au moins 80 
mètres plug loin vers St-Pardoux, 
elle est déchaînée en torrent, re­
couvrant champs et près d ’une 
épaisse couche de sable e t de 
pierre. De même deux ponts re­
liant des moulins à la route d'E- 
vaux-les-Bains et le village des 
Vincents, commune de St-Marcel, 
ont été emportés par les eaux. La 
route est également obstruée en 
plusieurs endroits par des glisse­
ments de terrain, et la  circula­
tion a été interrompue,,

Au lieu dit « Les Bordes », un 
pont assurant la communication 
avec le village de Bournet a été 
emporté par les eaux ; au pont 
du iRichardet, route de Pionsat, 
la rivière ne ressemble plus qu’à 
un lac, s ’étalant doucement en 
cet. endroit moins accidenté.

En divers points du canton, on 
signale des dégâts de même n a­
ture. Le niveau de l’eau n ’avait 
aniais été atteint depuis 1905.
On ne peut encore mesurer l'é­

tendue du désastre mai, à pre­
mière vue, tout laisse prévoir 
que les dégâts seront assez im­
portants. On ne pourra s’en ren ­
dre compte exactement que lors­
que les eaux auront repris leur 
cours normal et que les fervents 
de la gaule pourront se livrer à 
leur sport favori, dans la  tran- 
quilité et le silence de nos peti­
tes rivières où se cachent de vi­
ves et délicieuses truites.

Au milieu des événements 
tragiques que nous subissons, 
alors que les ondes de Goeb- 
beis Sentent d ’exciter notre 
nervosisme, alors que la  pro­
pagande hitlérienne, encore 
vivante en France, cherche le 
plus futile prétexte pour seA 
m er la division chez nous, il1 
est bon, ii est sain, il est né­
cessaire d ’éveiller l ’attention 
de notre gouvernement sur les 
conséquences que peut en tra î­
ner une législation brouillon­
ne, hâtivem ent engendrée et 
enfantée avec des tares qu’au- 
raien t révélées des débats pu­
blics.

Le 10 septembre 1939, un dé­
cret fixajt que les salaires et 
les conditions de. travail 
étaient stabilisés à la  date du 
l or septembre. Une commis­
sion de surveillance des prix 
de toutes les m atières indis­
pensables à la vie avait été 
créée pour lu tter contre ia 
hausse de l ’existence.

11 faut croire que cette com­
mission est tombée en lé thar­
gie. ou que la Censure l ’a chlo­
roformée parce qu’au jourd’hui 
nui ne contestera une augm en­
tation générale su r les prix 
de septembre 1939.

Sans doute une légère aug­
m entation devait résulter du 
fait de la guerre p ar suite de 
la raréfaction de m atières pre­
mières et de la hausse du fret 
dans l ’im portation, m ais la 
commission de sui’veiliance 
des prix n ’est-elle point restée 
impassible devant le ' trafic* 
mercantile ?

A quoi sert l ’intendance — 
acheteur témoin — si, derrière 
elle, viande, céréales, fourra- 
ges sont raflés à  des prix  su­
périeurs ?

Il est certain qu’aucune ten­
tative n ’a  été faite ju squ ’ici 
pour enrayer la husse, conti­
nue de ces m atières premières 
et que chacun d ’entre nous 
peut s’apercevoir, que malgré 
une. baisse à la  Villette, la 
viande reste à l ’étiage anté­
rieur.

Qu’il y a it pénurie de chep­
tel, nui ne le conteste, l ’adm i­
nistration m ilitaire

6 mots censurés
a  renouvelé ses errem ents en 
1939

18 mots censurés
Le cultivateur sait parfaite­

ment que ia  réduction de con­
sommation de la viande est 
nécessaire, m ais était-il opé­
ran t de décréter en février et 
par arrêtés préfectoraux con­
sécutifs l ’interdiction de ia 
vente de ia viande pendant 
trois jours consécutifs ?

Y a-t-ii réduction de con­
sommation ? .

Y a-t-il d isparition du gas­
pillage 2

Les restaurateurs ont été 
brimés inutilement, les appro­
visionneurs font en quatre 
jours la vente de sept jours, 
les beati, possidenles achètent 
un stock de viande le dim an­
che et les pauvres diables a t­
tendent le jeudi pour y goûter.

Les pâtissiers ont été réduits 
au chômage trois joui's p ar se­
maine

9 mots censurés
Les m archés sont déserts et 

la basse viande, ne se vend 
plus, là  où les transactions 
commerciales pe faisaient le 
lundi, le m ardi et le mercredi.

E t cet h ila ran t décret d ’avril 
autorise les préfets à fixer 
d ’une façon uniforme la  fer- 
m eture des boucheries dans 
leur départem ent de sorte que 
les régions frontalières dépar­
tementales, bénéficiant d ’une 
diversité de réglementation, 
peuvent s ’offrir de la viande 
fraîche tous les jours.

Tel est le. résu lta t .de dé­
crets hâtivem ent conçus et 
dont les répercussions n ’ont 
point été suffisamment calcu­
lées.

Aussi, m aintenant, deux so­
lutions se présentent à nos es­
prits pour remédier à cet état 
de choses : la  carte d ’alim en­
tation  et la  boucherie témoin 
qu’entend m ettre debout le m i­
nistre des Finances.

Le consommateur au ra  alié­
né quelque peu sa liberté, res­
tre in t sa facilité de vie et m u­
ni son portefeuille d ’autorisa- 
salions, m ais, comme Georges 
Dandin, il l ’a  bien voulu, car 
il y a  des Français moyens 
qui ont stocké charbon, con­
serves, fromages, sucre, café, 
etc., acheté des appareils fri­
gorifiques pour avoir de ia 
viande sous la  m ain, et qui 
au ra ien t volontiers stocké du 
pain  et de la  pâtisserie e ’il 
avait été possible.

Ce sont des Français incons­
cients parce qu’ils créent, de 
p ar leur égoïsme, comme d ’au ­
tres p ar l’appât d’un gain exa­
géré, des envies, des jalousies, 
des mécontentements que tout 
homme conscient du danger et 
amoureux de son pays, de la 
paix et de la  liberté n ’a pas 
le droit de susciter.

Nous sommes en guerre, le 
com battant fait crânem ent son 
devoir, il faut qu’à l’intérieur 
chacun se rende, compte qu’il 
a perdu une partie de ses aises 
avec la  guerre.

Seulement, le gouvernement 
doit savoir qu’une somme de 
petites injustices nuit à la san­
té morale du pays, que l ’enne­
mi nous guette, et qu ’il lui ap­
partient,- dans la  mesure du 
possible, de rem édier à  une 
législation arbitraire.

Docteur FIE, 
Député de la Nièvre.
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Le communiqué 
d'il j  a 2 5  ans

A u n o rd  d ’Y pres, n o u s  avons 
repoussé  fa c ile m e n t u n e  a t t a ­
q u e  de  n u i t  d é b o u c h a n t de  
S te e n s tra e te .

A u s u d  d ’Y pres, les A lle­
m a n d s  o n t  a t ta q u é , p rès de 
Z w arte leu , les t ra n c h é e s  co n ­
q u ises p a r  les tro u p e s  b r i ta n ­
n iq u e s .

A u Bois d ’Ailly, la  c o n tre -a t­
ta q u e  p ro n o n cée  p a r  n o u s  a  
lég è rem en t p rogressé.

P e n d a n t  la  n u i t ,  les A lle­
m an d s o n t  c o n tre -a tta q u é  s u r  
le  m am elo n  e s t d u  S illak arv a - 
sen, d o n t  ils  o n t  réo ccu p é  le 
so m m et.

MESURE DE PRÉCAUTION
Bordeaux, 6 mai.

Pour parer à fouet éventualité, 
la direction du cirque am bulant 
Agar S&lazar a déclaré que tout 
son personnel était pourvu de 
boîtiers électriques Wonder et 
qu’elle avait fait sa provision de 
piles Wonder pour cet hiver. La 
pile Wonder ne s’use que si Ton 
s’en sert. Le boîtier nu, neuf 
francs quatre-vingt-dix.

Etat civil. — Relevé du 6 mai 
1940. — Naissances : Claudette 
Villeneuve, nue de Paris, 1 ; 
André Girard, rue de Paris, 1 ; 
Simone Lacote, rue dé Paris, 1 ; 
Gérard Cotza, 7, rue de la 
■Chaussade ; Maurice Bondoux, 
7, rue de la Chaussade.

Décès • André de Souzaz, 1 an, 
rue de Paris, 1 ; Christiane Don- 
net. 22 ans, s p., épouse de Rol­
land  Berthelet, 1, rue des Chau­
dronniers ; Antonin Normand, 55 
ans, s. p., époux de Raymonde 
Moriard, rue Hélène-Boucher ; 
Gaëtan Bernot, 53 ans, rentier, 
15, rue de Paris.

Un C o in  de Paris
FAIT ACTUELLEMENT SA

VENTE-RÉCLAM E
ANNUELLE

de

Tailleurs
et

Manteaux

Jn choix splen- 
lide et très nou­
veau réunissant

ÉLÉGANCE
et

QUALITÉ
mus permettant 
de réaliser vo­
tre souci d ’élé­

gance et 
d ’économie.

Un double suicide
par asphyxie

Saint-Vérain, 6 mai.
Les époux Guyot-Cocu, âgés de 

So et 84 ans, dem eurant à Saiut- 
Vérain, ont été trouvés morts à 
leur domicile.

Ces deux vieillards, qui étaient 
impotents et malades, se sont 
suicidés au moyen de deux ré­
chauds à charbon de bois.

L’intention du suicide avait été 
manifestée par Mme Guyot, qui, 
tout récemment avait fait au 
garde-champêtre de la commune 
la déclaration suivante : » C’est 
bien la dernire l'ois que tu  m ’ap­
portes de l'argent ».

D’autre part, un papier rédigé 
dans un style confus,, trouvé sur 
la  table de la cuisine indique la 
détermination prise par les deux 
vieillards.

Le docteur Mallet, de Saint- 
Amand-en-Puisaye, a constaté 
que le dées était dû au suicide 
par oxyde de carbone.

Voyageur de commerce 
à 79 ans

Vichy, 6 mai.
L’Allier a considérablement 

grossie. Le parc des Bourins et 
le parc d'enfants sont presque 
submergés.

L’eau continue à monter et il 
est à craindre que le niveau de 
la rivière atteigne une propor­
tion anormale.

Service autobus
A dater du 6 mai courant, les 

services supplémentaires Sui­
vants seront mis en vigueur sur 
le parcours Prémery-Guérigny- 
Aevers :

Prémeiy. 7. 11. 30, 13 heures ; 
Sichamps, 7,38, 13,08 ; Polseux, 
7,48, 13,18 ; Guérlgny H. Gare, 
7,56, 13,26; café Moderne, 8 h., 
13,30, 15,07 ; Demeura, 8,03, 13,37, 
15,07 ; Le Gi-eqx. 8,07, 13,37 15,11; 
Le Gué d'Heuillon 8,12, 13.42,
15.16, ; Pont St-Ours, 8,17, 13,47, 
15,21 ; Coulanges-lestN'evers, 8,20, 
13,50, 15,24 ; Nevers ul. Chaméane,
8.23, 13,53, 15,27 ; pl. Carnot, 8,27 
13,57, 15,31; pl. Gare, 8,30, 14 h .’ 
15,34.

Nevers Gare. 11 h., 14 h. 10, 
18 h. 10. — pl. Carnot, 11,04, 14,14, 
18,14 ; pl. Chaméane, 11,08, 14,18, 
18,18; Coulanges-les-Nevers, 11,13
14.23, 18,23 ; Pont-Saint-Ours,
11.16, 14,26, 18,26; Le Gué d'Heuil­
lon, 11,20, 14,30, 18,30 ; Le Creux,
11.24, 14,34, 18,34; Demeurs, 11,29, 
14,39, 18,39; Guérigny, café Mocl., 
11,32, 14,42, 18,42 ; Hôtel Gare, 
11,36 1 4,46, 18.46; Polseux, 11,44, 
18,54; Sichamps, 11,53, 19,03; Pré- 
mery, 12,03. 19,13.

Il étonne ses clients 
par sa vigueur et son entrain

Collision entre une voiture 
et deux camionnettes

Beaucoup d’hommes de cin­
quante ans voudraient avoir ia 
verdeur et l’allant de ce presque 
octogénaire. En voilà un que 11e 
tourmentent pas les rhumatismes, 
les maux de reins n i les crises de 
sciatique. Toujours frais, tou­
jours dispos, il « visite » encore 
plusieurs départements. « Jamais 
un malaise, écrit-il, à peine un 
peu de fatigue certains soirs. 
Mais aussi, je suis un fervent des 
Sels Kruschen. Depuis une di­
zaine d’années, je prends chaque 
jour m a « petite dose ». C’est ce 
qui m ’entretient en forme. » — 
Mr B..., à M...

Peu importe que vous preniez 
de l’âge, si votre organisme ne 
vieillit pas. Avec les Sels Krus­
chen, vous entretenez la  jeunesse 
et l ’activité de vos organes in ­
ternes. Les poisons qui causent ia  
fatigue, les rhumatismes, la vieil­
lesse sont régulièrement élimi­
nés. Vous êtes plein de vitalité. 
Kruschen — le fameux remède 
anglais — est en vente dans tou­
tes. les pharmacies : Flacons à 
6 fr. 35, 12 fr. 50, 20 fr. 40.

La Pharmacie 
de chez nous...
parce qu’on y est comme chez 
soi : bien acueilli, vite servi, par 
un personnel aimable et compé­
tent. C’est la Pharmacie du Pro­
grès, 13, pl. du Peuple (ang. de la 
rue du Grand-Moulin) St-Etienne 

Bien approvisionnée en tout 
Médicaments frais et de qualité

Trois blessés
S u r  la route départementale n ” 

116, Nevers-Decize, à  proximité 
du chemin vicinal reliant cette 
lûute au ham eau des Loges de 
Luthenay, une collision s’est 
produite entre deux camionnettes 
et une voiture touriste.

M. Jean Normand âgé de 20 
ans, conducteur d ’auto chez Mme 
Moine, à Saint-Parize-le-Châtel, 
qui effectuait le service postal 
régulier Nevers, Plagny, Magny- 
Couis, Saint-Parize-le-Châtel, les 
Bruyères-Radon, Fleury-sur-Loi- 
re et Luthenay, se trouva, en dé­
bouchant de la route départe­
mentale en présence de deux ca­
mionnettes, dont une était re­
morquée.

D'après la  déclaration faite à 
la gendarmerie il m archait à la 
vitesse de 60 kilomètres à l'heu­
re.

Le véhicule remorqueur se 
trouvant engagé sur la route dé­
partem entale de plusieurs mètres 
il ne put éviter la collision.

Dans la voiture de M. Nor­
mand, une 402 Peugeot, se trou­
vaient six personnes : sa patron­
ne, Mme Moine, Mlle Gagnard, 
MM. P errin  fils, le jeune Taillon 
et un autre jeune homme.

Mme Moine a été contusionnée 
et porte des plaies superficielles ; 
Mlle Gagnard est atteinte d’une 
forte contusion des deux genoux; 
M. Normand se plaint de contu­
sions diverses,

M. Hasley André, 45 ans, ac­
tuellement à la Compagnie de 
Travailleurs à Imphy, qui pilo­
tait la camionnette remorqueuse 
et M. Bizot Pierre. 57 ans, m ar­
chand de charbon à Imphy crui 
accompagnait M. Haslev, n ’ont 
pas été blessés.

La voiture Peugeot est entiè­
rement brisée à l'anvant ; la ca­
mionnette a subi des dégâts 
assez importants.

Pour la Défense 

nationale...
Tout le monde voudra voir «En 

plein soleil ! ». revue-opérette 
marseillaise de Jean Robert au 
cours de la première de gala du 
jeudi 16 mai 194(1, à 20 h. 30, au 
Rex, poui deux raisons : ia pre­
mière, paice que vous passerez 
ious une agréable soirée en assis­
tant à un spectacle sélect qui 
vous fera oublier vos soucis de 
l ’heure présente, la deuxième, 
alors que vos pensées émues vont 
les chers absents : pères, frères, 
époux, fiancés qui, quelque part 
en France, ia ou le destin les a 
places font simplement leur dé­
voué, tout leur espoir, et pour 
qu'ils puissent enfin vivre en 
paix, vous viendrez contribuer 
modestement à apporter à notre 
Défense Nationale votre obole 
qui avec, frgera l’ecier victo­
rieux.

Le profit intégra] de cette 
grande soirée organisé© par le 
Cercle Artistique Nivernais sera 
versé à la Caisse Autonome de 
la Defense Nationale.

TRES CHICS TAIL­
LEURS pure laine, 
classiques et dos tra- 
travaillés.
325, 245 e t.......................
Elégants MANTEAUX
droits ou . bords à 
bords, pure laine.
395, 345 et.....................
PROFITEZ DE CES PRIX 

EXCEPTIONNELS

175
245

Société colombophile « L’Ex- 
press Aérien ». — En vertu d ’un 
arrêté m inistériel en date du 2 
septembre 1939, tout mouvement 
de pigeons voyageurs est in ter­
d it sur le territoire français jus­
qu 'à nouvel avis,

En conséquence, le Comité res­
trein t de la société a décidé de 
ne pas présenter ia carte an­
nuelle à  ses membres honoraires 
pendant la validité de l’arrêté 
précité qui, vraisemblablement, 
s ’étendra jusqu’à la fin des hos­
tilités.

D 'autre part, la situation pré­
sente impose des sacrifices pé- 
cuniers à  toute personne non mo­
bilisée.

Conscient que les membres ho­
noraires sauront apprécier ce dé­
sintéressement, le Comité se ré­
serve la faveur de se présenter à 
nouveau auprès d ’eux après la 
période des hostilités, espérant 
un accueil favorable comme par­
le passé.

Jeunes gens 17 à 19 ans peu­
vent être embauchés, Etablisse­
ment Guérigny, en vue forma­
tion professionnelle.

Demandes doivent être en­
voyée* Forges de la Chaussade, 
Guérigny (Nièvre).

— Les quêtes qui ont eu lieu 
sur la voie pblique dim anche 
dernier, au profit de l’œuvre du 
Secours national oiq produit la  
somme de .1.304 fr. 95.

La municipalité remercie les 
jeunes filles qui ont bien voulu 
assurer le succès de cette jour­
née. '

Commissariat de police (dé­
fense passive). — Lors de sa 
dernière audience, le tribunal 
de simple police de Cosne a  con­
damné, à titre d ’avertissement, 
à 5 futaies d ’amende, les person­
nes dont les noms suivent, qui 
ne se sont pas conformées aux 
ordres d ’extinction des services 
de défense passive: MM. Letour, 
Rousseau, Valette, Lafille, La- 
dure.

Le com m issariat rappelle, une 
fois encore, que les habitants 
doivent, dès. la  tombée de la 
nu it jusqu’au lever du  jour, ca­
moufler complètement leurs lu­
mières, aussi bien celles don­
nant sur les toits que celles don­
nant dans les cours intérieures 
que sur la  rue, afin qu ’aucun© 
lumière ne soit visible de l ’exté­
rieur.

La récidive des infractions 
est punie de peines correction- 
les de 6 jours à  1 mois de pri­
son et de 15 à 200 francs d ’a- 
men'de.

Abus de confiance. — Un bra­
ve fermier des environs de Cos- 
ne, M. R..., avait fait la  con­
naissance d ’un soldat qui, après 
l’avoir mis en confiance, lui a 
demandé de lui avancer 300 fr. 
Le fermier accepta et lu i a re­
mis la somme. Il fu t convenu 
que le m ilitaire rapporterait ia 
somme le lendemain. Notre naïf 
fermier attendit en vain et se 
présenta au com m issariat de po­
lice -pour raconter son aventure.

Des recherches furent immé­
diatement- entreprises. Il n ’a pu 
être retrouvé à  Cosne, mais son 
identité complète lu t -établie. Il 
s 'ag it <l’un nommé Lecœur 
Georges classe 1934, affecté au 
131® R, I. Il est actuellement dé­
serteur : taille 1 m. 60 environ, 
yeux gris, cheveux bruns, habil­
lé dejbleu horizon, porte calot.

Accident. — Mercredi soir, 
vers 18 11. 45, un  cycliste qui 
passait quai Jules-Moineau, M. 
Dauny, a été heurté par un bal­
lon de football lancé par des en­
fants qui jouaient sur la  place 
de la mairie.

Sous le choc, le cycliste est 
tombé brutalem ent à  terre. 
Transporté d ’urgence à la clini­
que -Saint-Michel par la  police 
municipale, le -blessé reprit con­
naissance quelques instants 
après ; son état n ’est (pas jugé 
comme grave.

Une enquête est ouverte par 
le com m issaire de police afin 
d ’établir les responsabilités 
éventuelles.

Etat civil. — Naissances. — 26 
avril, Lucienne-Gilbert© Paillet, 
63, rue des Rivières St-Aginan ; 
-6 avril, Jean-Claude Daulny, 
43, rue Jean-Jaurès ; 26 avril, 
Joël-Henri Bernot, 96, ru© de P a­
ris ; 27 avril, Marie-Solange Be- 
du, 2, -rus Saint-Jacques ; 28 
avril, Robert-François Vinat, 95, 
rue des Frères Gambon ; 30 
avril, Renée-Jeanne Pauron, 96, 
ru© d© Paris.

Décès : 30 avril, Louis Dau- 
telle, retraité, 79 ans, veuf de 
Leontine Deearly, 4, rue Anato­
le-France.

CORBIGNY
Etat civil. — Naissances. — 

Eliane Leplat-, aux Granges, 
commune de Corbigny ; Hubert 
Moreau, à Corbigny ; M-auricet- 
te Gros, à Corbigny ; Jeannine 
LoriPot, salle Saint-Saine, à 
Corbigny ; Lucien Guinault, reu 
ues Capucins, à  Corbigny ; Re­
née Lemoine, à Corbigny ; Jac­
ques Lamielle, à Corbigny. 
CHATEAUNEUF-VAL-DE-BARGIS 

Préparation militaire. — Les 
jeunes gens nés en 1921-22 et 1923 
résidant dans les communes dé­
pendant de la brigade de Châ- 
teau neuf, sont invités à se pré- 
senter le plus tôt possible à la 
gendarmerie, pour s ’y faire ins­
crire et assister aux séances de 
préparation m ilitaire élémentai­
re obligatoire.

c o u l a n g e s -l e s -ne ve rs
Main-d’œuvre agricole. — Le

m aire de Coulanges informe les 
agriculteurs d© la commune que 
deux tracteurs avec conducteurs 
sont à leurs dispositions pour 
term iner les e-mblavures ; prière 
de se faire inscrire en mairie Je 
plus tôt possible.

Etat civil. — Naissances : Ma­
th 1611 Yolande-Françoise-Renée 
rue Bail-ly ; Lé-garé Hax-Geor- 
ges. au Champ-Martin.

Mariage ; Fleuret Marcel-Hen­
ri, boulanger, actuellement aux 
armées. 123® R. I„ et Bâtard 
Françoise - Germaine, ouvrière 
d’usine, à la Germine 

FOURS

Tribunal correctionnel 
de Bourges

Audience du vendredi 3 mai 1949 
JUGEMENTS RENDUS 

Coups et blessures récipro­
ques. — M. Meunier est condam­
né à 100 fr. d ’amende, il obtient 
500 francs de dommages-inté­
rêts.

Mme Perrin, née Ledoux, et 
sa fille Odette, sont punies cha­
cune de 60 francs d ’amende ; la  
première reçoit 600 francs de 
dommages-intérêts, et la secon­
de 400 francs.

Coups et vol. — Dymitri Fu- 
trak, 37 ans, propriétaire à X.a 
Chapelle-Saint-Ursin, qui frappa 
sa locatatire, Mine Tomezak, est 
condamné à 100 francs d'am en­
de. Il est relaxé du délit de re­
cel d ’un m anteau de fourrure 
au  préjudice de la  même per­
sonne.

Récupération illicite. — Henri 
Pradat, 60 ans, maçon, 12, rue 
Célestin-Dupont, à  Bourges, fut 
surpris le 12 avril, p ar l ’agent 
Fayolle, alors qu’il dérobait de 
la  ferraille dans les tas de ré­
cupération de son quartier. Aux 
observations qui lui fu rent fai­
tes, il répondit p a r  des grossiè­
retés et des menaces. En raison 
de la mauvaise foi du prévenu, 
le tribunal Je condamne à huit 
jours de prison avec sursis et 
50 francs d ’amende.

Etrangers en défaut, — Pour 
défaut de renouvellement de 
carte d ’identité, Antoni Szaibat, 
26 ans, ouvrier agricole à la  fer­
me de Verdeau, commune de 
Brinay, est puni de 16 francs 
d ’amende avec sursis.

La môme peine est infligée 
au x  nommés Guiseppe, Oswaldo 
et Angelo Zavagno, 54, 51 -et 19 
ans, m osaïques à  Avord, pour 
défaut de visa de carte d ’iden­
tité.

Polonais contre Russes. — Les
époux Jablonski : le  m ari Wla- 
dis-laiv, 53 ans ; la  femme, née 
Rosa-lia -Palakovaski, même âge, 
loasises-couriers à  Gâtignolle, 
commune de Neuvy-sur-Baran- 
geon, mécontents de l ’attitude, 
a  leur égard de leur pensionnai­
re, un Russe, lui adm inistrèrent 
-une correction, le 10 avril. Pour 
coups et blessures, le tribunal 
condiamne chacun des deux Po­
lonais à  25 fr. d ’am ende avec 
•sursis.

Les batailleurs. — Jules Sim- 
my, 50 ans, chef de chantier à 
la  firme- Fer-rus-Elambert, à 
Avord, café Cfh-édin, et Marcel 
Ber-bille, 30 ans, charpentier, 
même localité, échangèrent des 
coups le 4 -avril, pour des motifs 
de service, dans un couloir de 
l ’hôtel de la Gâre, où éber-ge, 
le second. Ils sont condamnés, 
chacun, -à 25 francs d ’amende.

Blessures involontaires. — 
Après avoir croisé 1© camion 
conduit par M. Ch-amfrost, de 
Neuvy-sur-Barangeon le 31 mars, 
à 1500 mètres environ de cette 
localité, sans aucun accrochage, 
la  voiture de tourisme pilotée 
par M. Louis Marin, 45 ans, ou­
vrier agricole à la « Petite-Cha- 
bottiere . commune » de Neuvy- 
sur-Baràngean, capota et plu­
sieurs personnes qui se trou­
vaient à l’intérieur, fu rent bles­
sées, notamment M. Marcel Loi- 
seau, qui fut, atteint, à la  tête 
■et aux jambes. Le véhicule ap- 
partient à M. Bernard Dupont, 
épicier, -également à Neuvy.

M._ Marin prétend -avoir été 
serre de trop près par le camion, 
ce qui l’obligea à monter sur 
I acot-tement et entraîna la cul­
bute. Mais cela n ’est pas établi.
1 our blessures involontaires, 50 
lrancs d ’amende.

Bureau d’hygiène. — Les deux 
prochaines séances de consulta­
tions de nourrissons auront lieu 
les mercredi 8 et jeudi 9 courant, 
au Bureau d ’hygiène, 18, rue de 
la Banque.

La séance du mercredi est ré­
servée- aux bénéficiaires des As­
surances sociales.

Vol — h a été soustrait au 
« Pont-Carreau », commune de 
Challuy, une batterie d ’accumu­
lateurs ainsi qu’un klaxon et un 
essuie-glace.

Ce sobjets se trouvaient sur 
une automobile en panne par 
suite d ’accident et appartenant 
a M. Maurice Constant, dem eu­
ran t rue du Banlay, à Nevers.

La gendarm erie enquête.

Dans le Département
COSNE

Ramassage des ferrailles, des 
vieux papiers. — Le maire de 
Cosne a l’honneur de faire con­
naître à ses administrés, qu 'à 
ce jour, le ram assage des fer­
railles a  porté sur 56.000 kilos, 
la récupération des vieux pa­
piers sur 6.100 kilos.

Dons à la Caisse de secours 
immédiats. — Une personne 
étrangère à la  localité , qui, au 
début des hostilités s’était réfu­
giée à Cosne et vient de le quit­
ter définitivement, a  remis au 
maire- pour la  caisse de secours 
immédiats, une somme de 1.000 
francs. La municipalité rem er­
cie bien sincèrement le géné­
reux donateur.

Journée du Secours national.

Le Secours National.— La col- 
iG’Cte qui a été fait© précédé ni- 
ment en faveur de cette œuvre 
a produit la somme -de 329 fr 10’

.Merci aux  généreux donateurs’ 
ainsi qu aux jeunes filles des 
écoles qui ont ibien voulu prêter 
leur gracieux concours.

Agrandissement du cimetière.
• Le maire de Fours avise ses 

adm inistrés que les pièces du 
dossier concernant l ’agrandisse­
ment du cimetière sont déposées 
à la mairie, où ils peuvent en 
prendre connaissance tous les 
jours, de 9 heures à midi.

Les réclamations concernant 
ce projet seront reçues à la mai­
rie. le lundi 6 mai prochain.

E-pave. - Il a été trouvé u n i 
grande clef anglaise ; ]* récla­
m er à  la mairie.

A V IS  D E  D É C È S
Magny-Qo-urs. — Vous êtes 

Prié d 'assister aux Convoi, Ser­
vice et Enterrement de

Madame BOILArd 
née Marie SIDOUX

décédée en son domicile, au Blé- 
nay, commune de Magnv-Cours, 
le 5 mai 1940, dans sa "56® an­
née, munie des Sacrements de

Eglise. Ses obsèques auront 
lieu le mardi 7 couiam, à 10 heu­
res, en l’église de Magny-Cours. 
, De la part de : M. Boilard, son 
epoux ; M. et Mme Boilard, ses 
enfants; ses sœurs, beaux-frères, 
neveux, nièces, cousins et co-usi- 
nes et de toute la famille.

Nevers. — Vous êtes prié d’as­
sister aux Convoi. Service et En­
terrement de

Monsieur Gaëtan BERNOT
décédé subitement en son domi­
cile, à Nevers, 15, rue de Paris, 
le 5 mai 1940, dans sa  54® année, 
muni des Sacrements de l ’Egli­
se, qui auront lieu le mercredi 8 
courant, à 9 -heures 3/4, en l’égli­
se Saint-Pierrè, sa paroisse.

Ou se réunira à  la maison 
mortuaire, à 9 heures 1/2.

Ut REGION
S . O I R E T

G lbN . — C aisse d ’E pargne. —
O p éra tio n s d u  m ois d ’av ril 1940 • 
versé p a r  739 d ép o san ts , d o n t  93 
n o u v eau x , 2 .145.704 fr. 59 ; rem ­
b o u rsé  à  434 ré c la m a n ts , d o n t 68 
p o u r  solde, 1.178.880 fr. 54 ; excé­
d e n t  de  v ersem en ts . S66.824 fr. 05, 
so it  u n  to ta l  de  1.173 o p é ra tio n s  e t  
u n  m o u v em en t de fo n d s  de  3 m il­
lio n s 324.585 fr. 13. I l e s t d û , p ré-

Î e3à539.826 f n  7 1 5’461 Cléposants’
E ta t cllvl d u  z i  a u  !• ' m ai. —  

N aissances : R e co n n a issan ce  ; Hes- 
n a rd  H enri-L ucien , ru e  A nne-de- 
B eoujeu , 6 ; B a rre t  C h ris tin e -M a­
d ele ine  - J a c q u e lin e , ru e  Je a n n e -  a  Arc,^ 12 .

Décès : C oun il A n n a-E lisab e th -  
Je a n n e , fem m e R ou ire , s. p., 34 an s 
18, ru e  G a m b e tta  ; A rligu ie  Je a n -  
P au l-M arie-Joseph , em ployé de  ch e­
m in  de  fer. 26 an s , à  l’H ô p ita l m ix- 

’ ^ -h h h a u lt C é le stin e , veuve 
Veazrd, 79 ans, à  l ’H ospice ; M ar­
t in e t  F ranço is-L éon , c u lt iv a te u r ,  
63 an s . à  l ’H ospice.

Epaves. —  O b e jts  tro u v é s  : u n e  
b ro ch e  en  o r  avec p ie rre  rouge, u n  
b e re . m arin e , u n  g a n t  d e  p e a u  n o ir  
p o u r  dam e, u n  c h a p e le t en  m é ta l 
iv o ire ®11 a r s e n t - u n e  b ro ch e  en

O b je ts  p e rd u s  : u n  b é re t  m a rro n  
p o u r  e n fa n t , u n e  p la q u e  de vélo 
u n  b ra c e le t en  m é ta l b lanc , u n e  
la n c e tte  de b o u ch er. 2 -clefs u n  
p o rte -m o n n a ie  c o n te n a n t  d ivers pap iers,

lïKIAKE. —  E ta t  civil. _  M aria ­
ge : D u m o n t P ierre-L ou ts-A ndrê  e t  
B o u g u e t S im onneT h érèse-E u g én ie

Deces : T ra n s c r ip tio n
C onseil m u n ic ip a l. —  D ans sa 

d e rm ere  ré u n io n , le C onseil a ’p- 
p io u y e  1 é t a t  d é ta illé  des dép en ses 
im p rév u es m a n d a té e s  s u r  le 4 Æ  
m es tre  1S40 e t s ’é le v a n t à  la so m ­
m e de 9.253 fr. 50. '

Il nom m e e n s u ite  les m em b res 
?o,La «K w n isslo n  des f in a n c e s  p o u r  
1940. Ce so n t MM. D avid  EmUe 
M a rtin  G eorges e t  E sp in asse  An-’

M le Maire est autorisé à p»él»- 
y j L s,1,r  1 a r tic le  46 d u  b u d g e t de

«a^Si? W r i S l ^ e aIy r Uite POT-
Le C onseil décide  l ’a b a ta g e  d ’u n  

f l t u é  d a n s  le ca rré  n ‘ 7 du  
cwl ca u se  des dég t s à  

u n  m o n u m e n t fu n é ra ire  a p p a r te  
n a n t  à  M me veuve R e b o u r 
r i-? era!iraval1 a  e° n f ié  à  m  An
d te  f lo r e n t in ,  e n tr e p re n e u r  à  B ria-

GRAIN de VAIS
9 Régularise doucement 

les fonctions digestive:
•çt intestinales.
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L A  T R IB U N E

UN JOUR
du Monde
Même pour rien...

Un Américain, M. Samuel 
Church, offre quarante-quatre 
millions de francs à la personne 
qui, au cours du présent mois de 
mai, pourra amener Hitler vivant 
devant la Société des Nations.

C’est une invite renouvelée du 
fameux film sur les fauves : « Ra= 
menez-les vivants ».

Je souhaite que les dollars de 
M. Church décident un courageux 
justicier à aller chercher le « cro­
codile » et l’amène vivant sur les 
bords du Léman.

Mai» je doute que la munifi­
cence du richissime Américain 
provoque les vocations héroïques 
des Judith et des Dalila.

Il est tard, trop tard,
Il y a déjà belle lurette qu’il 

aurait fallu capturer le fauve as­
soiffé de sang, fauve devenu fu. 
rieux, qui prétend dévorer tous 
les spectateurs du cirque européen.

C’était il y a une dizaine d’an­
nées, alors qu’il n’était qu’une 
bête inoffensive qui préparait ses 
dents et ses griffes dans la chair 
des compagnons de sa cage, qu’un 
bon chasseur aurait pu, un soir 
de représentation à Munich où au­
tre part, délivrer le monde de ce 
péril en germe.

La bête, on l’a laissé grossir. 
F.t tout l’or du monde ne peut dé- 
cider personne à franchir la cui­
rasse humaine qui le protège.

Et je pense que si c’était possi 
ble, on l’eût déjà fait, même pour 
rien...

Plein la lampe
Un de nos amis a rejoint récem­

ment le dépôt du Ne régiment, à 
Clermont-Ferrand.

Il nous communique le menu du 
déjeuner de bienvenue qui a été 
offert, le 26 avril, aux nouveaux 
arrivants :

Œufs mayonnaise à la Desaix ; 
Demis-Soissons du pays « Toulou­
saine » i Dindonneau au vin Chan- 
turge.

Entremets : Crème chocolat des 
fins gourmets ; Brioches mousse­
line.

Dessert : Oranges des Iles ; nos 
Fromages 313.

Vins : Carafes de vin « Cédéo »; 
Champagne des Artilleurs.

Café : Moka brésilien à l’Arma­
gnac.

Voilà un menu qui ne serait nul­
lement déplacé à la porte des meil­
leurs restaurants de chez nous.

On voit que rien n’est négligé 
pour soutenir le moral de nos 
hommes et aussi leur estomac !...

Coquetterie
Inoffensive en temps de paix, 

la coquetterie, quand survient la 
guerre, peut occasionner à celles 
qui la pratiquent de sérieux incon­
vénients.

Tel est le cas de dames « d’un 
âge certain » qui ont volontaire­
ment dédaigné de mentionner leur 
âge sur les questionnaires relatifs 
à la demande des cartes d'alimen­
tation.

Premier retard : on a du leur 
retourner, pour rectification, les 
formules incomplètement rem­
plies. Second retard : nombre d’in­
corrigibles, ainsi mises au pied du 
mur, se sont, d’une plume légère, 
rajeunies de quelques lustres, d’où 
nécessité de nouvelles vérifica­
tions, de formalités supplémentai­
res qui risquent de prendre un 
temps fort long.

Tout cela, au fond, est assez sot, 
car ces coquettes impénitentes, si 
leur état civil ne peut être exacte­
ment établi, ne recevront pas de 
cartes et devront simplement se 
priver de pain.

Mais allez donc faire entendre 
raison aux petites-filles d'Eve... 
même quand elles ont atteint l’âge 
d'être gran l ’mères...

Port d’arme 
prohibée !

Le deuxième tribunal militaire 
de Paris vient d’acquitter un sol­
dat qui, permissionnaire, se bala­
dait dans les rues de Belleville, 
ayant en poche un vieux revolver 
ramassé par lui dans un cantonne­
ment désaffecté, à l’arrière du 
front.

L’homme — et cela paraît bien 
un peu paradoxal — était pour­
suivi pour port d’arme prohibée !

Le commissaire du gouverne­
ment a lui-même reconnu qu’il 
était bien malaisé de définir où 
commençait ce délit pour un sol­
dat en guerre, et les juges, tenant 
compte de la brillante conduite 
dont l’inculpé avait fait preuve 
au feu, l’ont innocenté.

On ne peut qu’applaudir, car 
si le tribunal militaire doit se 
montrer justement sévère à l’égard 
des délinquants dont les agisse­
ments nuisent à la défense natio­
nale, c’est aussi son rôle de pré­
server nos braves combattants con­
tre certaines tracasseries mesqui- 
nés et ridicules.

UN BON TUYAU
La pile de poche dont vous 

vous servez couramment rentre 
dans la catégorie des piles dites 
« sèches °». Ce qualificatif est 
inexact : une telle pile véritable­
ment sèche ne fonctionnerait 
pas. Si -paradoxal que cela pa­
raisse, une pile sèche doit être 
humide. Pour qu’elle reste hu­
mide, il faut qu’elle fonctionne 
de temps en temps. Une pile 
dont on se sert de temps en 
temps a un rendement très supé­
rieur à celui d’une pile qu’on 
laisse sécher dans un coin.

LA PRESSE 
PARISIENNE

On lit dans Le P opu laire , 
sous la signature X. X., au 
sujet de là politique de l'Axe 
dans les Balkans :

L'Italie n ’a encore rien obte­
nu, elle qui a  fait cadeau à 
l ’Allemagne de toute l’Europe 
centrale ; des trois puissances 
qui peuvent vouloir rompre le 
« statu quo » dans les Balkans, 
l ’Italie est de beaucoup la. plus 
impatiente, L’U.lt.S.S. travaille 
activement à  Solia et à Bel­
grade et cela pourrait inquié­
ter l ’Italie, mais pour que 
('Italie et l ’U.R.S.S. se heurtent 
dan s les Balkans, il faudrait 
que l une ou l ’autre s© sépare 
en même temps de l ’Allema-' 
gne.

Une poussée panslavisme de 
l ’U.H.S S. dans les Balkans ou 
une coalition antirusse organi­
sée par l ’Italie dans le même 
secteur entraînerait une prise 
de position de l’Allemagne et 
envers l ’Allemagne. Il est plus 
que probable que Berlin, Rome 
et Moscou se mettent d ’accord 
pour éviter une telle situation 
et que les intérêts immédiats 
dictent leur politique. L’Italie 
au ra it l ’iriitiaive, l ’Allemagne 
l ’appuierait et l’U.R.S.S. inter­
viendrait au moment opportun, 
comme pendant la guerre de 
Pologne, pour en retirer le 
plus grand profit possible.

Sous ce titre : « Hommage 
au peuple norvégien », M. René 
Gounin écrit dans La Justice :

Dans le coude à coude, les 
petits soêdats de France et de 
Norvège multiplient les prodi­
ges pour sauver le droit contre 
l’oppression barbare. Le plan 
initial aiieonavud se concevait 
sous une forme brusquée d’oc­
cupation réalisée sans coup fé­
rir. La courageuse résistance 
norvégienne a déjoué ce plan 
audacieux. Au lieu d’une sim­
ple promenade militaire sur 
cette terre immense et rude, 
aux fjords grandioses, aux 
vallées pittoresques, aux vas­
tes forêts pleines de mystères 
et, de légendes, l’Allemagne a 
été contrainte de faire- la 
guerre et une guerre qui se 
révélera de jour en jour plus 
dure, à mesure que "s’établira 
l ’équilibre entre §es forces et 
celles des Alliés.

Certes, l’assistance fianco- 
britannique est hérissée d'obs­
tacles. Les Allemands 11e se­
ront pas réduits rapidement à 
l ’impuissance. , Ils ne recule­
ront devant aucun effort, de­
vant aucun sacrifice, pour 
échapper à la défaite. La na­
tion norvégienne n ’ignore pas 
l'efficacité du formidable an- 
pareil militaire de l’ennemi. 
Mais, ses paussans, ses marins 
habitués aux besognes les plus 
pénibles, seront résolus à" se 
défendre avec la plus farouche 
énergie, à lutter jusqu’au com­
plet épuisement de leurs res­
sources matérielles et morales.

Dès le premier jour, les dé­
mocraties occidentales ont ac­
couru à son secours. Elles ne 
se sont point emtoarassées des 
risques de l’entreprise. Quels 
que soient les mécomptes, les 
insuccès- momentanés, les 
échecs partiels du corps expé­
ditionnaire, les Alliés ont la 
volonté, la certitude de mener 
A bonne fin la campagne de 
Scandinavie. Ils vaincront aux 
côtés d’un peuple qui a mé­
rité le respect des nations ci­
vilisées.

LA V IE
L’Assemblée générale 

delà Fédération Française 
de Football

Paris, 5 mai.
Ce matin, rue de CUchy, au 

siège du  Comité national des 
sports, a eu lieu l’assemblée gé­
nérale consultative des prési­
dents des commissions centra­
les fédérales.

Cette réunion extraordinaire 
remplaçait en principe seule­
ment les annuels conseils n a ­
tionaux.

Aucune décision ferme (modi­
fications aux statuts), création 
d épreuves, etc., ne pouvait être 
-prise, seuls, des vœu-x pou­
vaient être émis.

M. Jules Rimet présidait les 
débats. D’un commun accord, 
l’assemblée a accordé la proro­
gation pour la  durée de la  guer­
re des pouvoirs des membres 
du bureau fédéral et des mem­
bres du conseil des Comités di­
recteurs des ligues régionales.

De pouvoir a été donné au 
Conseil de ligues pour organi­
ser des compétitions officielles 
sans en faire approuver régu­
lièrement les règlements au tre­
ment que par la  Fédération, les 
Conseils de ligues étant autori­
sés à s ’adapter au x  circonstan­
ces pour l'organisation de ces 
compétitions.

La situation fina.ncièjre de la 
Fédération a  été exposée. Le dé­
ficit de l ’excrcice s’élève au chif­
fre de 300.000 francs, déficit dû 
surtout à l ’annulation de p lu­
sieurs matebes internationaux.

Une proposition ten ra it à aug­
menter' le nombre de joueurs 
étrangers autorisés à figurer 
dans les équipes, A ce propos, 
l ’on discuta suir la situation à 
reserver aux joueurs polonais, 
tchèques et autrichiens actuelle­
m ent mobilisés ou appelés à 
l ’être sous la bannière des lé­
gions créées sur le territoire 
sous le contrôle français.

L'exposé des développements 
des championnats de France 
fait par MM. Gambardella et Ga­
briel Hanot fit ressortir les gros­
ses difficultés rencontrées cette 
ann-êe.

L'on espère quand même faire 
disputer la finale de l ’épreuve 
lin  mai.

Le projet d ’organisation d ’un 
tournoi interligue, par équipes 
cie sélection, a fait l ’objet d ’une 
longue discussion, mais comme 
prévu par les dispositions parti­
culières sous lesquelles les dé­
bats de la  réunion se déroulè­
rent. il appartiendra au bureau 
fédéral de prendre ultérieure­
ment les décisions définitives en 
s’inspirant des vœux émis par 
rassemblée.

ATHLETISME

Les championnats 
scolaires 

et universitaires 
d’ académie

Le Brouillard
1p froid, l’humidité étant néfastes 
aux poumons, ayez soin par 
-m avais temps de recourir aux 

-tilles Sadler Antiseptique et 
j  ! mante, la Sadler préserve des 

-i,unies, grippe ou Bronchites 
■ eus sûrement qu’un cache-nez. 
i est de l ’air pur en tablettes. 
Lu boite : 6,35 toutes pharmacies.

La catastrophe  
ferro v ia ire  
de la ligne  

Vierzon-Montluçon
'Paris, 6 mai.

Voici la liste des morts dans la 
■catastrophe qui s’est produite sa­
medi sur la  ligne Vierzon-Mont- 
luçou :

Antoine Poinet, André Renard, 
René Continsoux, René Papon, 
René Pezoir ; une femme incon­
nue de 35 à  40 ans ayan t deux 
alliances au doigt ; Joseiplh- 
Edouard Bisson ; un m ilitaire 
inconnu; le capitaine Veruy ; un 
inconnu de 35 ans environ une 
inconnue de 35 ans environ ; 
François Dupont, Maxime iMira- 
bel, Paul Dessimon, André Fau, 
9 ans ; Julien M argoutier ; une 
femme inconnue ; Jean-Gilbert 
Coulions, Léon Escure, Ravtraud 
Yvon, Decault Ray-nold, Pierre 
Besserre, René Piedferre, Yvonne 
Noël ; une femme non identifiée 
-portant une robe bleu foncé 
ayant au poignet -de la  fourrure ; 
André Villemalard.

Au cours de la  nuit, à  son re­
tour, M. Albertin, sous-secrétaire 
d ’E tat aux Transports, a rendu 
visite -aux ibless-és à l ’Hôtel-iDieu 
de Bourges, puis il a  regagné Pa- 
ris._____ ___________.________ _

T. S. F.:
SELECTION DU 7 MAI 

PA R IS-P . T .T.
12_heures. —  C h a n so n s, p a r  Na- 

L. R a ite r  e t  so n  or-

Le football aux armées

Le 92- R .l . enlève 
la Coupe Molinié

Devant le 216» R. A. parvenu 
a la finale, l ’eqmpe représt-rita-

nffo ?’,C R‘ a  ''n,levé la Cou­pe offeite par le sportif général 
commandant la ...» division sur 
un score très net, 5 buts à  ô.

cette victoire des fantassins, 
meilleurs bombardiers que les 
artilleurs (c’est ainsi pour une 

r? méritée amplement,
u  faut dire que les fantassins, 

emmenés par 'e iteutenant Coire 
(le sprinter stadUts) étaient pres­
que tous des soccers cotés en di­
vision d ’honneur de la  Kgu». 
Qu’on en juge avec la  composi­
tion de leur équipe 

But, Pironin (F." c . Riom) ; ar­
riérés ; Bello et Corra (Stade 
Glermontois ; demis : Dopez (Sta­
de Glermontois), P lazanet Hu- 
gon (U, S. Sanfioraine); avant? : 
Mafflfreyt (A. S. Montferrand), 
Degoule ,Stade Clerinruitois), Or- 
diz (Stade)), Domingo (Stade). 
Aguirre.

Les vaincus «hâtent emmenés 
par le demi-centre professionnel 
de Montpellier, Tien. Le 92» 
m arqua deux buts en première 
mi-temps, -grâce à Ordiz et Do­
mingo et trois en seconde, par 
l’entre,mise de M alfrayt (deux 
lois) et Ordiz.

Ces épreuves qualificatives pour 
les Championnats de France qui 
doivent se disputer le 12 mai au 
Stade Jean-Bouin, de Paris, se 
sont déroulées au Parc Municipal 
des Sports de Dijon. /

L’organisation se révéla par­
faite malgré la diversité des 
courses et le nombre parfois éle­
vé des concurrents en ligne.

Nevers, Sens, Chaumont, Beau- 
ne, Auxomie, Mobbard, relevant 
de l’Académie de Dijon, avait-dé­
légué ses représentants les meil­
leurs pour venir disputer les 
épreuve à leurs concurrents de 
Dijon.

Les spectateurs, en majorité 
des jeunes, applaudirent chaleu­
reusement la plupart des vain­
queurs, dont certains, d ’après les 
résultats obtenus, doivent repré­
senter dignem ent l ’Académie de 
Dijon dans la compétition natio­
nale.

Voici les résultats :
JUNIORS

80 mètres : 1. Labarbe (Auxon- 
ne), 9” 2/5; 2. Gallant (Beaune) ;
3. Mugnier (St-François); 4. Dus- 
sansoy (iMontbard).

2-50 mètres ; 1. Ballet (Beaune), 
33” 2/5 ; 2, Humbert (Ecole P ra ­
tique); 3. Dupré (Joigny); 4. Ber- 
nollin (Nevers).

100 mètres : il- Miège, 3’ 7” 2/5; 
2. Virot; 3. Joly (St-François) ;
4. Perron; 5. Larry (Wassy). 

Disque : 1. Neugewurtz (Lycée
Carnot), 31 m. 60 ; 2. Lepitre 
(Sens), 30 m. 55; 3. Renard (Was- 
sy), 29 m. lo ; 4. Liechtensteger;
5. Paindestre, 6. Combariaux. 

Javelot ; 1. Glatenet. 35 m. 40;
2. Dusausoy (Montbard), 33 m. 55;
3. Lepitre (Sens), 33 m.; 4. Neu- 
gewurtz, 30 -m. 65; 5. Coladon, 
24 m, 80: Renard, 23'm.

Longueur : 1. Georges (Joigny),
5 m, 88 ; 2. Mugnier, 5 ra. 8(1 ; 
3. Gallant, 5 m. 61; 4. Glantenet,
5 m. 60; Labarte, 5 m. 30.

Poids: 1. Liechtensteger. llm.80; 
2. Labarte, 10 m. 36; 3. Courba- 
riaux. 10 m 35: 4. Orabona 9.83.

Hauteur : 1. Compois, 1 ni. 55 : 
2. ex-æquo, Miège Georges et Du­
pré (Joigny), 1 m. 50 ; 5. ex-æquo 
Bonfanti, Renard, Morel, 1 m. 45.

Le Tournoi de Sixte
du Ballon Beaulonnais
Le dim anche 12 mai, jou r de 

la Pentecôte, a été choisi par le 
Ballon Be-aulonnais pour son 
grand tournoi de, sixte annuel. 
De nombreuses équipes sont dé­
jà  engagées 'pour participer à ce 
tournoi qui attire, tous les ans, 
une foule nombreuse.

U11 superbe bronze sera offert 
à la  première équipe gagnante. 
Une Coupe offerte par le Ballon 
Beaulonnais à la deuxième, et die 
nombreux autres lots de valeur 
aux demi-finalistes.

d ia  D au ty .
12 h . 15. 

ch es tre .
12 h . 45. —  M u siq u e  variée.
16 h . 45. —  S o lis te .
17 h . 30. —  S é lec tio n  d 'o p é re tte s .
18 h . 15. —  C h an so n s, p a r  L au re  

D iana .
20 h . 30. •—  O rc h e stre  N atio n a l, 

d ire c tio n  F ite lb e rg .
22 h e u re s . —  O rch estre  N a tio n a l 

( s u ite ) .
23 h . 15. —  M élodies, p a r  M. Ca- 

th e la t .
RAD IO-PARIS

12 h . 15. —  P ièces p o u r  f lû te , 
p a r  M. Le Roy.

12 h . 45. —  D uos.
13 h . 15. —  S u ite  des duo s. ■
13 h . 45. —  P ièces p o u r  p iano , 

p a r  M m e R o lle t.
14 h . 10. —  T ro is ièm e S o n a tin e  

p o u r  v io lon .
15 h e u re s . —  L a  vie m u sica le  

d a n s  les sa lo n s  de  P aris .
15 h . 30. —  T h é â tre  : « M on am i 

P h ilip p e  ».
16 h . 30. —  P ièces p o u r  p ian o .
17 h e u re s . —  C han so n s, p a r  N a­

d ia  de  Cléry.
17 h  .15. —  Q u a tu o r .
18 h . 15. —  D euxièm e Q u in te tte , 

de F au ré .
19 h . 03. —  M u siq u e  légère, d i­

re c tio n  M asson.
19 h . 45. —  R éc ita l.
22 h . 45. —  M usique variée, d i­

re c tio n  C a u tre ile .
POSTE PARISIEN

12 h: 47. —  O rch estre  de Gode­
froy Andolfi.

23 h . 15. —  Jazz,.

Les brevets sportifs 
populaires dans l’Ailier 

en 1940
M. le ministre de l’Eduegtion 

nationale fait, connaître que la 
session ordinaire du brevet spor­
tif populaire aura lieu du  l°r 
avril au 3i octobre 1940 et q u ’elle 
comprend tous tes échelons du 
B.S.P (jeunes filles et jeunes 
gens).

Dans l’Ailier, les épreuves au­
ront lieu du 7 au 13 juillet, dans 
les centres ci-après : Moulins, 
Bourbon-l’Aichambault, Dom- 
piarre. Saint-Pourçain-sur-Siou- 
le, Gannat, Lapalisse, Vichy, 
Montluçon, Hérisson et Commen- 
try.

Les candidats du canton de 
M ontmarault pourront se faire 
inscrire à Commentry, ceux des 
écotes du Sud-Est du canton du 
Montet à Saint-Pourçain-sur- 
Sioule ; ceux des écotes du can­
ton de Lurcy-Lévy à Bûurbon- 
l’Archambault.

Les candidats et les candidates 
des écoles prim aires et des éta­
blissements du deuxième degré 
situés dans la région du centre 
d ’examen subiront les épreuves 
au même centre et devant 1e 
même jury.

Les demandes d ’inscription se­
ront recueillies par les chefs 
d ’établissements pour le deuxiè­
me degré, par les directeurs et 
directrices d ’écoles pour l’ensei­
gnement primaire et adressées, 
avant, le 15 juin, date limite, au 
secrétaire du centre dont dépend 
l ’école.

'line note complémentaire pa­
ra îtra  en temps opportun qui 
donnera toutes instructions uti­
les -ci l ’organisation de l'ex a­
men.

SENIORS
200 mètres haies : 1. Petit, en 

34” ; 2. René Jardinier, 3. Bor- 
romee, tous du Lycée Carnot, de 
■Dijon.

3.0-A) mètres ; 1. Bruley (Beau- 
ne) 9’ 49’ I/o; 2. Jacquet, 3. Per- 
let, 4. Maire.

100 mètres : 1. Santona (Sens), 
11’ 2/5 ; 2. Laitage ; 3. Henry 
(Sens) ; 4. Grossard (Wassy) ; 5. 
Sauconet.

Temps honorable vu l ’état de 
la piste, compltement détrempée.

110 mètres haies : 1. Salomon,
en 21”.

800 mètres : 1. Sellée (Auxonne) 
2 m. 21 1/5 ; 2. Letdez.
SENIORS ET UNIVERSITAIRES

1.500 mètres (seniors) : 1. Alix 
(E. P.), 4’ 39” 3/5; 2. Colas, à 
1 ni. 50; 3. Janriel (Beaune):! 4. 
Mathieu (Wassy 1.

1.500 mètres : (Universitaires) : 
1. Montenot (D.jon U. C.), 5’ 15” 
2/5; 2. Charbonnet; 3. Forel.

400 mètres : 1. Dupont (senior) 
(Beaune). U 1” ; 2. Montpied 
Chaumont), 58 4/5.

Javelot : 1. Santona (Sens). 
44 m. 50; 2. Coli, 37 m.; 3. Neu­
gewurtz, 30 m. 50; 4. Chaffiotte, 
29 m.

Longueur : 1. Montpjer (Chau­
mont), 5 m. 3S; 2. Garreau, 5,21.

Triple saut ; 1. Montpied Chau­
mont), 10 m 80.

Poids : Salomon, 11 m. 15 ; 2. 
Magerand (Nevers), 10 m. 55 ; 
3. Decurey.

Hauteur (Universitaire) : 1.
Gauthier, 1 m. 68; 2. Perrotin,
1 m. 55, tous deux du Dijon Uni­
versitaire Club.

Seniors : 1. Courcet-, 1 m. 68;
2. Jouchoux (Auxonne), et Vau- 
lin (Wassy), 1 m. 55; i  Gallois,
1 m. 50.

Disque (Universitaires) : 1. 
Poyard, 36 m . 60; 2. Chaffiotte, 
25 m. OS.

Seniors : 1. Santona (Sens), 
31 mètres; 2. Coli, 28 m. 40 ;
3. Salomon, 27 ni. 80; 4. Colas, 
21 m. 10.

UNIVERSITAIRES
200 mètres : 1. Logerot (Dijon 

U. C.), 24” 4/5; 2. Nuixmrg; 3. 
Chevalier,

100 mètres : 1. Nubourg, 12” ;
2. Chevalier; 3. Logerot; 4. Gau­
thier; 5. Flarnent.

Malgré le terrain  lourd. Nu- 
bourg, quoique pas sur sa dis­
tance, prouve ses qualités athlé­
tiques qui n ’ont pas été amoin­
dries par la mobilisation.

80 mètres : 1. Perrin , 2’ 19’ 3/5.
COUPE DE LA JEUNESSE

Eliminations d’Académie
60 mètres avec handicap d'âge:

1. Sigouey (Sens), 7’ 2/5 (56 ni.);
2. Labarbe (Auxonne), (59 ni.);
3. Laffage (60 m.); 4. Laffont (58 
m,); 5. Sangaret 54 m.).

COURSE DE RELAIS
Juniors (4xS0) : 1. Lycée Car­

not., d eDijon, 38” 2/5; 2. Ecole 
Saint-François; 3. Ecole Pratique 
Sens) ; 4. Auxonne; 5. Wassy).

Seniors (4x100) : 1. E. P. Sens, 
47” 2/5; 2. Lycée Carnot; 3. Was­
sy.
"Très belle course et grâce à 

Santoni, Sens l’emporte au der­
nier relate.

Universitaires (4x100) : 1. Di­
jon U. C. (i) en 47” 3/5 ; 2. Di­
jon U. C. (2).

ÉTAT CIVILDESAJHPNE
DECES DES 5 ET 6 MAI

Schickelé Marie-Anne, 77 ans, s. 
p., rue Balay, 10, épouse de 
Jean Durieux.

Velay Damien, 76 ans, s. p., rue 
des Trois-Ja'ley, 5.

Lachaume Annet, 79 ans re tra i­
té, rue du  Mont-d'Or, 10. 

Caradayan Robinson, 59 ans, 
manœuvre, place Polignais, G. 

■Borlone Louise-Grégorine, 32 
ans, s. p., rue Perret, 14, épouse 

de André Garnier.
Rivoii’e Gabriel-Jean, 51 ans, em­

ployé de banque, rue Paul-Ap­
pel, S.

Bilary Edmond-Marcel, 46 ans, 
tourneur, rue Crozet-Boussin- 
gault, 19,

Moussy Marie-Claudine-Henriet­
te, 30 ans, s. p., rue Désau- 
giers, 40, épouse de Pierre Au- 
gier.

Lafourcade Jacques, 61 ans, rue 
Robert, 13, né à Béziers (Hé­
rault,).

Chaland Jérôme, 54 ans à Vil- 
la rs (Loire), maison Bosc. 

Gualandris Gio-Batt.iste. 38 ans, 
manœuvre, rue des Coopéra- 
teurs, 9.

Dueoin Marie, 63 ans, s. p.. rue 
du Soleil, 141, veuve de Emile 
Jons.

SzeMy Christiane-Hélène, 7 jours 
ru e du Monte». 33, fille de 
AVeksander et de Stanislawa 
Gaula.

Rekkab Arezki, 57 ans. manœu­
vre. rue Tarentaize 53.

Périllon Jacques, 34 ans. à l’Hor- 
me (Loire), rue Jean-Jaurès, 6. 

GoutorJip Antoine, 74 ans, tapis­
sier, rue des Deux-Amis, 20. 

Clémenon Augustin-Vincent, 74 
ans, s. p., m e Rémy-Doutre. 6. 

Farce Louis-Marins, 60 ans s. p.
m e Alfred-Colomibet. 3.

Ouilflion Jeanne, 46 ans s. p. 
rue de la Corre, 7, épouse de 
Mathieu Diot.

NAISSANCES
Perbet Daniel-Emi-le-Michel. _

Vacher Claudette-France. — 
Grand Marcel-Claude. — Martin 
Paul-Jean-Pierre.— Perrier Clau­
dette-Jacqueline-Marie. — Chapi- 
gnac Irène-Marie-Louise. — Ro- 
nin Jacqueline-Marie-Anne. — 
Garnier Albert-Louis. — P erra t 
Michelle-Henriette. — Teste Bru- 
no-Franois-Marie.

n e , 8.980. —  Suez, 14.900. —  P éch i- 
n ey , 2.050. —  A ir L iq u id e , 1.375 ; 
p a r t ,  7.525. —  L yonn a ise  d es  E aux, 
cap ., 1.340. ■— L oire  e t  C e n tre , 366.
—  E nerg ie  In d u s tr ie lle , 1.116. —
F orce  M otrice d u  R h ô n e , 715. ■— 
G az d e  Lyon, 400. —  A ciéries F ir-  
m iny , 215. —  C h â tillo n -C o m m en try , 
1.985. —  S ch n e id e r  (Le C re u so t) , 
1.840. —  M o n tra m b e rt. 900. —  B lan- 
zy, 1.440. —  Soie Iz ieux , 1.260. •— 
R hône-F o u len e , 1.244. —  A gence
H avas, 528. —  P a p e te r ie s  N avarre , 
59. —  D unlop , 705. —- Bec A uer, 
220. —  N ouvelles G aleries, cap., 405; 
jo u iss ., 215. ■— V ille de  P a r is  1871, 
381 ; 1875, 470 ; 1876, 470 ; 1892, 
220 ; 1894-1896, 221 ; 1893. 272 ;
1899, 252 ; 1904, 249 : 1910 2 3 /4  %, 
21 5 : 1910 3 %, 207.50; 1912, 267.
—  F on c iè res 1883. 259 ; 1885, 280 ; 
1895. 308.50 ; 1903, 290 ; 1909, 142 ; 
19)3 3 1 /2 %. 305 : 1913 4 %, 482.
—  C o m m unales 1891, 261 ; 1892,
344 ; 1899, 283 ; 1906, 290 : 1912,
142. —  P a n a m a  (à lo ts ) .  124. —  
P.-L.-M., fu s io n  an c ien n e . 341 : n o u ­
velle, 340 ; 5 %, 421 ; 6 %. 452.

CHANGES
L ondres. 176.625. —- New-York, 

43.80. —  B elgique. 734. •— H ollande, 
2.329. —  Suisse, 985.

BOURSE DE LYON

Société  L yonnaise, 264. —  S ocié té  
M arseilla ise , 710. —  R u e  Im p éria le , 
950. -— A uto  R ochet, 180. —  Salm - 
son , cap.. 115. —  Z é n ith , 512. —• 
G az d u  B ourb o n n a is , 920, —  G az 
R é u n is , anc., 240, —  G az de  Lyon, 
414. —  G az d u  S ud-E st, 975. —  
B oub le , cap.. 510 ; jou iss ., 407. —  
M o n tra m b e rt, 890. —  R ochebelle , 
jo u iss .. 2.650. —  S happe, cap.. 2.990. 
—  Soie L yonnaise, 515. —  T resses 
e t  lace ts , 1.400. —  T u b iz e  F ra n ç a i­
se, 53. —  Force e t  L um ière , 222. — 
V ercors. 1.000. —  E ta b l. E conom iq . 
d ’A lim e n ta tio n . 400. —  F e rra n d -R e ­
n a u d , 430. —  L a ite rie  M oderne. 356. 
-— M agasin  d u  C asino. 660. —  G ran d  
B azar, cap.. 160. —  N avarre , 54. —  
T a n n e rie s  L yonnaises, 710.

H ors co te
A nglais, 495. —- S u isse, 257.

Pour qu’il dorme...
~ l u n e

Pour  que son sommeil soit paisible el sans cau­
chemar ,  pou r  éviter ses ter reurs  nocturnes. . .  ce 
n'est, pas difficile : donnez-lui Lune, le Bon Vermifuge. 
Car ce sont les vers, vous le savez bien, qui Lroublen t 
ses nuits et qui compromettent sa sanie, el. vous savez 
bien aussi qu'il faut rapidement l'en débarrasser. 
En 3 jours le Bon Vermifuge Lune détruit et expulse 
les vers.
Car Lune est le plus puissant des Vermifuges et le' 

• plus doux des laxatifs.

■  LE BON VERMIFUGE

L u n e
La cure peut être  suivie soit avec la poudre LuDe, 
sans goût (G,5o la cure complète) soit avec le 
délicieux sirop Lune ( u  fr. la double cure), chez

harmacien.

Funérailles dsi 7 Mai
Farce Louis, 60 ans, église N\- 

D. de Lourdes ; 9 h. 13. — Ba.bo- 
la t Pierre, 86 ans, place des Ur- 
suies, 7 ; lo heures. — Dupuy 
Marie-Anne, 81 ans, au Petit 
Boulogne, maison Rou.ma ; 10 h.; 
Velay Damien, 76 ans, rue des 
Trois-Jalley, 5 ; 8 h. — Bonin An- 
tonia, 42 ans, église Valbenoîte ; 
14 h. 30. Caradayan Robinson, 
59 ans, rue Tarentaize, 65 ; 16 h. 
30. — Rlary Edmond', 46 ans, rue 
Crozet-Boussingault, 19 ; 16 h. 
30 — Oullion Jeanne, 46 ans, rue 

de la Corre, 7 ; 14 h. 30.

Le cadavre d’une femme 
est retiré du Rhône

Lyon, 6 mai.
On a retiré, ce matin, des eaux - 

du Rhône, à hauteur du pont de 
la Boucle, le corps de Mlle Ma­
deleine Michaud, 22 ans, demeu­
ran t 2, rue de la Bourse, chez M. 
Crozet. Le corps a été transporté 
aux fins d ’autopsie à l ’institut 
înédtco - légal. Des premières 
constatations, il résulte que l’on 
se trouve en présence d 'un  acci­
dent ou d ’un suicide.

&

ÜM A IR  PU R ...
est nécessaire aux faibles de la 
gorge et des poumons mais pour 
purifier l'a ir rien ne peut rem ­
placer la Pastille Sadler. Elle to­
nifie la gorge et le larynx, évite 
1 irritation et assure la protec­
tion des voies respiratoires ; c’est 
de l ’air pur en tablettes. La bol- 
t.e : 6 fr. 35. tontes pharmacies.

- t f 'j T  U t f t n Æ  n

CHALEURS - VAPEURS - ÉTOUFFEMENTS 
SU ITES DE COUCHES - MÉTRITES 
ACCIDENTS DU RETOUR D ’AGE 

VARICES - PHLÉBITES - HEMORROÏDES

Elle est de bon conseil, 
parce qu’elle a de l ’expé­
rience, et comme elle, je ne 
puis que vous recomman­
der ce précieux remède 
dont j ’ai si souvent constaté 
l’efficacité dans ma famille. 
Que de fois ai-je vu ma 
Mère et mes Soeurs, tristes, 
lasses, incapables de se 
distraire à quoi que ce fût, 

recouvrer teint frais, gaîté, appétit, courage, après 
avoir employé la Jouvence de l ’Abbé Soury.
J’ai toujours entendu dire que dans tous les cas où 
le sang est en défaut, la

J M  JO U V E N C E  de l'A B B Ê  SO U R Y
est le remède souverain pour la FEMME, et qu’aucun 
autre produit ne peut la remplacer.
La JOUVENCE de l’ABBÉ SOURY est aussi active qu’inoffen­
sive et les plantes qu’elle contient soignent le sang en l’en­
richissant tout en régularisant son cours.

PRIX : Le flacon : Liquide - Pilules : 13 Frs.

Exigez bien, dans l’intérêt de votre santé, là véritable JOUVENCE de l ’ABBÉ SOURY  
avec le portrait de l ’ABBÉ SOURY et, en rouge, la signature Mag. DUMONTIER

JOUVENCE DE 
L'ABBE SOURY

BOURSE DE PARIS

La Vie des GSufss
A.S. MONTFERRAND Al SE

La commission d ’athlétisme 
de l’A.S.M. informe ses athlètes 
que la deuxième série du tria­
thlon se disputera dimanche 
prochain.à partir de 9 heures 30, 
au Stade de l’avenue de la Ré­
publique. Elle comprendra le 
lancement du poids. 300 mètres 
et saut en longueur.

Engagement : i franc.
BASKET-BALL ET PELOTE 

BASQUE
Comme chaque année, l’A.S.M. 

organisera, on juin et en juillet, 
son annuel tournoi : le 16® de 
basket-ball intersections et, ses 
16» championnats de pelote bas- 
que.

Les joueurs de rugby, de foot­
ball les nageurs, atiiiùtes. nas- 
ketteurs. boxeurs, -culturistes 
so q invités à former des équi­
pes.

Les engagements sont reçus 
dès maintenant.

P a rq u e t  (à  te rm e)
3 %, 74.85 ; 4 % 1917, 80,70 ; 4 % 

1918, 79.90 ; 5 % 1920, 116 70 • 4 °/ 
1925 184,75 ; 4 1 /2 % 1932 A, 87,45- 
4 1 /2  % 1932 B, 86,0 ;5 4 1/2 % 
1937 215. 90. —  O b ligations T réso r 
4 1 /2  1933, 996 ; 4 % 1934, 929 • 
® 1935, 1.017. —  O u tillag e  N atio -
?936 B  130 70 ~  O b lig a tio n s 4 % /  i V-P'/è. ■— B ons T réso r
4 1 /2  % 1933, 1,069 ; 5 1933
I . 04 5 ; 5 % 1934, 1.030; 4 1/2 %
1934, 1.025 : 4 1935, i , 038. —
C aisse A u tonom e, 910, —  B a n q u e  
S? ®-235. —  B a n q u e  de
l ln d o -C h m e , 8.955. —  B a n q u e  de  
P a ris , 1.055. —  U nion  P a ris ien n e , 
5 4 8 .- -  C om pagnie  A lgérienne. 1.364.
—  C o m p to ir  d ’E scom pte, 766 —
C ré d it F o n c ie r, 3.193. —. C réd it 
L yonnais, 1.735. - Société  G én é­
ra le . 830. —  R e n te  Foncière . 300 -— 
Suez, a c tio n . 14.900: p a r t  de  fond .,
I I .  250 : S ocié té  civile 1/5, 3 605 ________
F ™ , 694't ~~ M ld i. 777. - N ord,
1.091. —  L y o n n a ise  des Eaux. 1.335.
—  G en e ra le  d ’E lec tric ité , 1 648 —
T h o m so n -H o u sto n , 345. —  S c h n e i­
d e r  (Le C re u so t). 1.865. —  C our- 
riè res . 330. —  Lens. 410. —  Vicoi- 
gnes-N œ ux. 792. —  Boléo. 05. —  Le 
N ickel. 1.390. —  P en arro y a  443 —  
C ornoagnie  F ra n ça ise  des P é tro le s , 
1.175. —  U sine . 2.245. —  K a li
S am te -T h erese , 948. —  K u h lm a n . 
969. G afsa . 1.134. -— P ro d u its  
c h im iq u e s  Aies, 2.045. —  R h ô n e - 
P o u len c . 1.250. —  S t-G obain , 2.953.
—  C h a rg e u rs  R éun is , 123O0 —  C i­
tro ë n . 780. —  P eugeo t, 592. —  R a f­
f in eries  Sav. 1.037. —  O b lig a tio n s 
Y o ung  5 1 /2  %, 126. —  B e ls in u e
5 1 /2 1932. 3.133 : 5 1 /2 1934. 3 130.
—  S erbe  4 % 1895, 163. —  T u rc
7 1 /2  %. 320,50. —  B an q u e  N a tio ­
n a le  M exique, 304. —  R au q u e  O tto -  
T7ia i i6 715 . —  F o n rîp r  porT7T’)_
tien . 3 560. —  C e n tra l M ining. 2 560

G eduM . i 665. — M o n técn tin i. 
193. —  R io -T în to , 2.772. —  A zote 
(n o rv é g ie n ), 1.150. _  Roval D o te h  
1/10, 5.060. —  S uer. E gypte, 1.015. 

B a n q u e  (à  te rm e) 
C am bodge, 246 50. —  C a n ad ien  

Eoglê. 8525 . —  C aou tchoucs. 211
—  c h a r te r e d .  195. —  Crown M ines,
2.828. —  D e Beers, o rd in a ire , 1 452 ; 
n re f.. 1.875. — E ast R and . 477. —  
F ranco-W vom ing . 318. — G oldfields, 
495. —  .Tagersfontein. 219. —  M é­
kong. 578. —  M exîoan Eagle. ord.. 
73. —  M 'o h e lin , 1.575. — M o teu rs  
G nôm e R hône . 1 905. —  P ad an g . 
978. —  P h o sp h a te s  C o n s t-n tin e . 
455. —  P h o sp h a te s  M 'D iiia. 262 — 
P h o sp h a te s  T u n . E n gra is ch im i­
ques. 310. —  R an d  M ines. 1 530 
Shoil T ra n s m r t .  750. —  S nb  Nigel, 
2.125 —  T an g an v ik a . 46 85. —
T h ars is . 378. —  T ran sv aa l L end . 
200. —  T ub ize . nriv ., 80.50. — K a- 
ta n n a , p riv .. 5.360.

B a n q u e  (c o m p ta n t)
G nôm e, c.ap., 1.745. —  Les F ils  

C liarvet, 170.
P a rq u e t (c o m p ta n t)

3 <v. p e rp é tu e l. 74,65 ; 3 % a m o r­
tissab le . 86 5 0 ; 4 % 1917, 80.75 ;
4 % 1918. 79,90 ; 5 % 1920 a m o r tis ­
sab le , 116.70 ; R e n te  or. 184,90; 6 % 
927. 87.45. — O b ligations d écen ­
n a le s  22-23, 86.05. — P. T. T. 5 %, 
495 ; 4 1 2, 485. — C réd it N a tio n a l 
1919. 545 : 1922. 538 ; ju in  1923, 
534.50; 1923. 556 ; 1934. 1.025. — 
B a n q u e  de F ran ce  R 250 — R N 
C I 632 — B sn n u e  de Paris. 1 043
— C ré d it C om m ercial de F ranco,
500 — C réd it Foncier. 3 218. —
C ré d it L vnnnais. 1 735. — S ociété

G én éra le , 822. —  B a n q u e  Indoclii-

PHYSIONOMIE 
de la Foire de 1940

L a F o ire  de  Lyon v ie n t de fe rm e r 
ses p o rte s . E lle a  é té  u n  su ccès éco­
n o m iq u e  e t  u n e  v ic to ire  n a tio n a le .

S uccès éco n o m iq u e  p a r  le n o m ­
b re  de  ses ex p o san ts  e t  le n o m b re  
d es a c h e te u rs  q u i l ’o n t  v is itée  e t 
p a r  l 'Im p o rta n c e  des affa ires q u i y 
o n t  é té  tra ité e s .

V ic to ire  n a tio n a le  p a r  le ra y o n ­
n e m e n t  q u ’elle a u ra  p o r té  a u  lo in  
e t  la  p reu v e  q u ’elle a  d o n n é e  des 
én erg ies  fran ça ises .

E x p o san ts . —  Alors q u e  l ’in d u s-  
t r i  f ra n ç a ise  e s t p o u r  u n e  trè s  
g rosse p a r t  absorbée  p a r  l 'a rm e ­
m e n t  d u  pays, la  F o ire  d e  Lyon 
de  1940 n ’en  a  p as m o in s  ré u n i, 
d a n s  c h a c u n  de ses g roupes p ro fes­
sio n n e ls , u n  no m b re  d 'a d h é re n ts  
q u i  re p ré se n te  p lu s  de  70 % d u  
n o m b re  de l ’a n  d e rn ie r.

C e rta in es  in d u s tr ie s  m êm e, q u i 
ju s q u ’à  p ré se n t r:n e  p a r t ic ip a ie n t  
q u ’à  des m a n ife s ta tio n s  sp é c ia li­
sées, o n t  te n u  à  ê tre  p ré se n te s  à  la  
F o ire  d ’E c h a n tillo n s  de Lyon.

C ’e s t le cas des in d u s tr ie s  d e  
l ’O p tiq u e  e t  des P ro d u its  c h im i­
q u es , q u i o n t , d u  reste , r e t i r é  de  
le u r  p a r t ic ip a tio n  des p e rsp ec tiv es 
d ’a v e n ir  q u ’elles s a u ro n t u til ise r .

Les ex p o san ts  é tra n g e rs  fu re n t ,  
en  ra iso n  d es c irco n stan ce s , m o in s  
n o m b re u x  q u e  de co u tu m e . C ep en ­
d a n t ,  la  B elg ique, la G ran d e-B re­
ta g n e , les Pays-B as, le P o r tu g a l  la 
S u ede, la  Suisse e t  la Y ougoslavie 
a v a ie n t  o rgan isé  des « se c tio n s  o f­
fic ie lles » q u i p ro v o q u è re n t chez  
to u s  les v is ite u rs  le  p lu s  v if in ­
té r ê t .  ‘

Les P a r t ic ip a tio n s  co llec tives de 
1 A lgérie, de l ’In d o ch in e , de M ada­
g ascar, d u  M aroc, d e  la  T u n is ie  e t 
d e s  co lon ies fran ç a ise s  en  A friq u e  
O cc id en ta le  e t  E q u a to ria le  f u r e n t  
é g a le m e n t tr è s  v isitées

A che teu rs . —  Les a c h e te u rs  so n t 
é g a le m e n t v en u s  trè s  n o m b re u x  à 
la  F o ire  de L yon d e  1940. D es s ta ­
t is t iq u e s  rig o u reu ses é ta b lie s  p a r  
1 a d m in is tr a t io n  de  la  F o ire  il res­
so r t  q u e  les a c h e te u rs  f ra n ç a is  so n t 
v en u s , en  d é p it  d u  f a i t  q u te n e  
fo r te  p ro p o rtio n  d ’e n tre  eux é ta ie n t  
m ob ilises , de  to u s  le s  d é p a r te m e n ts  
d u  pays.

Q u a n t  aux  a c h e te u rs  en  p rove­
n a n c e  de la  F ra n c e  d ’o u tre -m e r  e t 
des p ay s e tra n g e rs , le u r  n o m b re
i 93qre? t i!,Iut ln fe r ie u r  à  ceh ii  d e  1939. é ta i t  com parab le , en  so n  to ­
ta l .  a  ce lu i de 1938.

f j/)5 a c h e te u rs  so n t ven u s n o ta m ­
m e n t  de B elgique, de G rande-B re- 
ta g n e . des Pays-B as, d ’E gypte  
d  E spagne, de  Suisse, de  l ’E u rope 

de Syrie  e t  fie l ’A friq u e

Nos Petites Annonces Classées
EMPLOIS OFFERTS

On  d em an d e  u n e  BONNE. G ain  
500, n o u rrie , logée. S ’ad resser 

CAFÉ DU GLOBE p lace  d u  B reu il, 
FIR M IN Y .
PA R LO N S DE MAGASIN, MANU-’ 
vJ TEY H O N N A IR ES h o m m es so n t 
dem an d és . S ’ad resse r à  la  M a n u fa c ­
tu r e  F ran ça ise  d ’A rm es e t  Cycles,
co u rs  F au rie l, S t-E tie n n e .
^ o e ié tê  In d u s tr ie l le  s itu é e a

p ro x im ité  B oën -su r-L ig n o n , re­
ch e rch e  b o n  c h a u ffe u r  po id s lou rd . 
S itu a tio n  s ta b le , b ie n  ré m u n é ré e , 
lo g em en t asu ré . E crire  2.355, 
A gence H avas, S a in t-G tienne.

d em an d e  d es u s in e u rs  e t  des
0 "O  11
t io n s  m ilita ire s . S ’a d re sse r  E ts  
DUBREU IL e t  MASSON, L es 
R ou ard es , G rand-C ro ix .

A v en d re , cau se  d é p a r t , IMMEU­
BLE e t  CAFE, s u r  ro u te  n a tio n a le , 
p la in e  d u  Forez, g ra n d e  licence, 
deux^ sa lles, s e p t c h am b res , garage, 
écu rie , ja rd in , p ré  de  6.000 m è tre s  
lib re . P rix  : 110.000 fr. N’ 3855.’ 
S t « A ddress », 6, p lace  H ôtel-de- 
Ville, S a in t-E tie n n e .

A v en d re , cau se  fa tig u e , TA/ 
BACS-CAFE, d a n s  b o n  q u a r t ie r , 
bail, jo li lo g em en t, b o n n es  re c e t­
tes . P rix  : 135.000 f r . avec fa c ilité s  
p a ie m e n t. N" 4317, S té  « A ddress », 
6, p lace  H ôtel-de-V ille , S t-E tien n e .

A vendre , cau se  d é p a r t  p rè s  S t- 
E tien n e , CAFE-BILLARD, su r  ro u ­
te  n a tio n a le , b a il  6 an s , loyer 2.800 
ir .,  a p p a r te m e n t d e  5 p ièces bon  
ra p p o rt. P rix  à  d é b a t t r e  : 45.000 fr. 
N°_ 3888, S té  « A ddress », 6, p lace  
faotel-de-V  111e, S a in t-E tie n n e .

0né d em an d e  p o u r  u s in e  h y d ro ­
é le c tr iq u e  d e  la  rég io n , ch ef 

d ’u s in e  m écan ic ien  o u  é lec tr ic ien , 
m êm e m u ti lé  o u  r e t ra i té ,  p o u r  as­
su re r  su rv e illan ce  e t  f o n c tio n n e ­
m e n t. E crire  avec  ré fé re n c e s  e t 
p ré te n tio n s , 942, à  La T rib u n e , 
à  S a in t-E tie n n e .

PE PIN IER ISTE d u  d é p a r te m e n t 
d em an d e  a p p re n t i  âgé  d ’a u  

m o in s  14 an s , logé e t  n o u r r i  E cri­
re  n" 941, La T r ib u n e  q u i tra n sm .

MAISONS RECOMMANDEES
Im p ossib le  de  n e  p a s  t ro u v e r  « l i t  

à  son  g o û t » d a n s  le cho ix  fo r­
m id ab le  des L ITER IES de FRANCE, 
4, r. J .-I)o rm oy (M aren g o ), S t-E t.

a MOUSSE D’OR » 
a u  gaz n a tu r e l  deLIMONADE

d u  N ord.
La B elg ique e t la  Suisse

fo u rn i  cette’ "année . co m m eT es a n ‘ 
n ées p récéd en te s , les c o n tin g e n ts  les  p lu s  n o m b reu x . m B<snts
Fnu-tSU ,tat?' 7 ~ .Les té s u l ta t s  de la  

tres satisfa isants, i l  
l P as fi exP ° sa n t  qui n ’a i t  re tiré  

Profit c » ™ 1 à la Fo»'e ™ 
a r i PesStéa ^ e,MUï? ’ -de le u r  cô té , o n t  
fe'feurV isite” t6ret qU'lls ont retlré  
, , ' ’a v e n "'. —  La F o ire  d e  Lvon a

h t é Cder son% ô'ile  f<2iS de  Pfiia L u th  m e  cie son  lô le . Son ca ra c tè re  de
S S p a t h i e ’é deac:n till0nS  1111 v a u t  la 
a c h e te u rs  d6S exposan t s  e t  des
, e n te n d , dan s la  voie q u ’elle 

s e s t tracés, p o u rsu iv re  sa tâ c h e  
oierwe sa n té . Ainsi, ç)’e tra v a ille  
p o u r  la F ra n ce  et. p o u r  to u s  les 
pays q u i a ffirm en t le u r  foi en  
n o t ie  d es tin .

so u rce  m in é ra le . (C afés, 
ries. G ros : L. REVOUY.

E pice-
S t-E t.

COMMUNION
très.

C hapelets, Mé­
d ailles, Mon. 

Colliers.
l î l  4 U . r- fie F °y. St-E tienne  
ul/iirl/i reprise de vieux bijoux.

c au se  d o u b le  em ploi, 
COMMERCE d ’a lim e n ta tio n  géné­
ra le  e t  LIQUEURS, s u r  g ran d e  a r­
tè re , ba il, lo g em en t, b o n n e  c lien- 
ÎSIeo„F,rix  à  d é b a t t r e  : 80.000 fr. 
N 3741, S té  « A ddress », 6. p lace  
H otel-de-V ille, S a in t-E tie n n e .

A vendre , c au se  m a je u re  s u r  
P lace d u  c e n tre , GRAND BAR a n - 
gle de ru es , tr è s  b o n  casu e l forcé , 
ch iffre s  p ro u v és, g ra n d  lo g em en t 
b an  in té re s s a n t .  P rix  : 85.000 fr. 
N ” 4012, S té  « A ddress ». 6. p lace  
H otel-de-V ille, S a in t-E tie n n e.

A v endre , p o u r  se  r e t ire r ,  d an s  
de  ra n to n ,  face  gare, 

HOTEL 18 c h am b res , c o n fo rt m o­
d e rn e , b o n  c h if fre  d ’a ffa ires . P rix  
a  d é b a t t r e  : 75.000 fr. N» 1384 
S té  « A ddress », 6. p lace  H ôtel-de- 
Ville, S a in t-E tie n n e .

TERRAINS
- JL  'T tifite . s u r  g ra n d e  a r tè re  
LOT DE TERRAIN 270 m q. d o n t  
12 m é tré s  de façad e . P rix  : 175 fr. 
le “ ê tre  à  d é b a t t r e .  N 1 2611. S té 
« A ddress », 6, p lace  H ôtel-de-V iile.

OCCASIONS

A v en d re  : v o itu re  e n fa n t ,  e n  ex­
c e lle n t é ta t .  Y ou p a-la , MATHE- 

VET, 2, ru e  E ugéne-M uller, S a in t-  
E tien n e .

FONDS DE COMMERCE
A r endre , a p rè s  décès, BOULAN­

G ER IE, b o n  q u a r t ie r ,  p as de  p o r­
tage , bail, log em en t. P rix  : 65.000 
fr. à  d éb a t. N“ 4235, S té  «A ddress», 
6, p lace  ’H ôtel-de-V ille , S t-E tien n e .

A v en d re  p o u r  se r e t ire r ,  FONDS 
D ’ELECTRICITE b ien  s i tu é , b o n n e  
c lien tè le , m ag asin , lo g em en t e t  d é ­
p en d an ces, bén éfices in té re s s a n ts , 
d é b a ttr e  : 30.000 fr. N* 4020. S té  
« A ddress ». 6, p lace  H ôte l-de-
Ville, S a in t-E tie n n e .

A v endre , cau se  sa n té , BUVETTE- 
JE U X  DE BOULES, a u  c e n tre , siè­
ge d e  sociétés, bon  t r a v a il  p o u r  
3 p ersonnes. P rix  : 50.000 fran c s . 
N” 4198, S té  « A ddress », place 
H ôtel-de-V ille, S a in t-E tie n n e .

A v en d re  EPICERIE-CO M ESTI­
BLES, q u a r t ie r  F o u rn e y ro n , m a té ­
r ie l n eu f, b o nne c lien tè le . P rix  : 
22.000 fr. N" 1865. S té  « A ddress », 

6, p lace  H ôtel-de-V ille, S t-E tien n o .

GRATIS e t FRANCO
t es u a o o ra to ire s  d u feO f D u p e y ro u x  
», Rue du D’ Lancereaux, Paris, adressent 
>ur dem ande - le G rand  T raite Illustré des 
Maladies d e l E s to m a c  et de ( I n t e s t i n  
ndiquant Rég im es et Traitement avec 
Echantillon en .Tablettes ou en Pcudrt 
i  E u p e p ta s e s  - Toutes Pharm acies

Vente : Ph. du Progrès, f.| du 
Peuple, St-Et., et toutes pharni.

Achat de chevaux
pour l’Armée

Mardi 28 mai 1940, à MONT- 
BRISON, à 10 heures, près la 
Gare ;

Mardi 28 mai 1940, à MONT- 
ROND-LES-BAINS, à 14 heures,
près la Gare ;

Mercredi 29 mai 1940, à FEURS, 
à 9 heures, près le Monument aux 
Morts.

Pour renseignements complé­
mentaires, s’adresser aux Gen­
darmeries, Mairies, ou à M. le 
Président du Comité d’achat rie 
chevaux, service des remontes, à 
Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme).
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LES D ERN IÈR ES NOUVELLES*4 heuresdu matin

Communiqué officiel N' 492
DU 6 MAI- (soir

Rien d'important à signaler.
Quelques tirs d'artillerie en basse Alsace.

En Norvège 
les troupes alliées 

se rapprochent 
de leurs objectifs

4 .0 0 0  Allem ands sont assiégés 
actuellement dans Narvik

Londres, 6 mai.
On évalue, dans les milieux 

militaires autorisés de Londres, 
à trois ou quatre mille le nom­
bre de soldats allemands assié­
gés actuellement dans Narvik.

Us ont fortifié , le port et amé­
nagé de solides retranchements 
e t les opérations en vue de les 
déloger devront nécessairement 
être assez lentes.

A l’heure actuelle,. de violen­
tes tempêtes de neige contrarient 
l’avance des forces alliées et les 
contraignent à se tenir égale­
m ent sur des positions plus ou 
moins stationnaires.

Quoi qu’il en soit, le mouve­
m ent d ’encerclement se poursuit 
et les troupes alliées se rappro­
chent de plus eu plus de leur 
objectif.

Ôn souligne, dans les mêmes 
milieux, qu’il ne faut pas s ’at­
tendre, au cours de ces opéra­
tions, à des résultats aussi ra ­
pides que dans une guerre de 
mouvement. Ceci, précise-t-on, 
n ’empêche pas que quelque cho­
se d’important puisse se pro­
duire prochainement, mais ce 
q u ’il ne faut pas espérer, c’est, 
par exemple, apprendre la chute 
de Narvik a ’un jour à l’autre : 
dem ain ou après-demain.

L’aspect actif des opérations 
pour le moment, est représenté 
p a r les bombardements interm it­
tents des positions allemandes 
p a r la flotte et les mesures pri­
ses pour empêcher les renforts 
ou le ravitaillem ent de parvenir 
à la  garnison assiégée.

P ar ailleurs, on déclare entiè­
rem ent inexactes les allégations 
allem andes selon lesquelles des 
troupes britanniques en Norvège 
auraient indiqué la possibilité 
d ’un transfert à destination de 
la  Grèce , d ’une certaine parfii! 
des effectifs actuellement en 
Norvège.

Le communiqué 
du W ar O ffice

Londres, 6 mai.
Le IVar Office publie le com­

muniqué suivant :
Rien à signaler dans la région 

de Narvik.

Deux hydravions britanniques 
sont attaqués

Londres, 6 mai.
On apprend' aujourd 'hui au 

ministère de l’Air que deux 
hydravions britanniques « Sun- 
derland » ont été attaqués et en­
dommagés hier par le feu de 
mitrailleuses, alors qu’ils étaient 
à  l’ancre au large de la ' côte 
de Norvège.

Une déclaration 
du ministre

des Affaires étrangères 
norvégien

Londres, 5 mai.
Au cours d’une interview, le 

professeur Koht, ministre des 
Affaires étrangères norvégien­
nes, a déclaré qu’il était venu à 
Londres avec le colonel Kj.un- 
berg pour avoir, avec le gouver­
nement britannique, des consul- 
tatiôns au sujet de la coopéra­
tion en Norvège.

« La décision de mon gouver­
nement de m ’envoyer ici avait 
été prise avant le retrait du sud 
de la Norvège, dit-il, ma visite 
n ’a aucun rapport avec ce re­
trait. Son but est d ’établir la 
plus étroite collaboration possi­
ble entre mon gouvernement et 
le gouvernement britannique.

« J ’ai l ’intention de rester ici 
deux jours environ, et j ’espère 
voir lord Halifax et M. Winston 
Churchill e t plusieurs autres 
membres du gouvernement. Je 
nie,rendrai veasuitetà Paris, pour 
ÿ rencontrer lés* principaux 
hommes d’Etat. Après mon pas­
sage en France, je, retournerai 
en Norvège, aussitôt que possi­
ble.

Puis, il a  ajouté que les ru­
meurs 'd ’après lesquelles le roi 
de Norvège et les membres du 
gouvernaient se rendraient à 
l ’étranger étaient complètement 
fausses.

11 a terminé en disant : « Nous 
resterons en Norvège, tant qu’il 
y aura une lutte à soutenir. »

LA BELGIQUE N’EST PLUS 
UN CHAMP DE BATAILLE
OUVERT AUI QUERELLES D’AUTRUI

déclare M. 1*1 K il LUT
et il ajoute :

Pour la défense de nos frontières 
nous nous battrons à fond

Charleroi, 5 mai.
M. Pierlot, premier ministre, 

a  prononcé, cet après-midi, un 
im portant discours, devant la 
« Coopérative des Ouvriers réu­
nis», a l ’occasion de la commé­
moration de l'encyclique Reruin 
nàvarum.

Après avoir refait brièvement 
l’historique de la politique de 
neutralité poursuivie par la 
Belgique depuis 1936, le premier 
m inistre a déclaré notamment :

« La Belgique n'est plus un 
champ de bataille ouvert aux 
querelles d’autrui. Son territoire 
est un ensemble de lignes forti­
fiées occupées par une armée 
décidée à (out pour la défense 
de ses foyers. Seuie y est possi­
ble une guerre de position, sans 
espoir de décision rapide, m ais 
avec l ’usure réciproque et l'épui­
sement général qu'elle com­
porte.

« Pour nous, notre volonté est 
inébranlable, nous ne changeons 
pas ds résolution. Seule l'atta­
que de nos frontières ou un acte 
équivalent, paroe qu’incompati­
ble avec la sécurité ou la dignité 
du pays, pourrait nous décider 
à rompre le pacte de paix qui 
nous lie avec tous nos voisins.

« Alors, ma;s alors seulement, 
r.ous nous battrons à fond et nous 
ne déposerons les armes que 
pour une paix qui laisse intacte 
notre indépendance et notre ter­
ritoire.

« La moralité internationale, 
poursuit M. Pierlot, n ’est pas 
illusion, mais réalité vivante. Ce 
qui est illusion, c’est de se fier 
uniquement à la valeur obliga­
toire des engagements et d’en 
attendre exclusivement la sécu­
rité.

« Loin de nous cette tentation, 
nous savons qu’un peuple viril 
doit être prompt aux gestes de 
défense., toujours prêt à combat­
tre, plutôt qu'à accepter la ser­
vitude.

« Si notre effort militaire se 
relâchait, nos chances de paix 
iraien t en dim inuant et nous ne

tarderions pas à  expier un mo­
ment de faiblesse. »

Le premier ministre a insisté 
ensuite sur la  nécessité d’accep­
ter des sacrifices toujours g ran ­
dissants pour accroître la sécu­
rité de la Belgique, qui se tra ­
duiront par de nouveaux impôts 
à taux progressif, supportés par 
toutes les classes de la popu­
lation.

M Pierlot a brossé, par ail­
leurs. un tableau de la situation 
economique de la Belgique, doni 
il importe de m aintenir l'état 
satisfaisant par un effort sou­
tenu vers la stabilisation des 
Prix et des salaires, par la con­

fiance  de l’épargnant au crédit 
de l’Etat et par l’esprit civique 
de tous les Belges.

« A cette condition, a conclu 
le, premier ministre, nous ne fer­
merons pas nos cœurs à l'espé­
rance. nous continuerons, m al­
gré le malheur des temps, à 
préparer à nos successeurs'une 
patrie grande et libre, forte de 
l'union de tous ses enfante. »

Le gros lot de la Loterie 
nationale a été gagné 

par les coloniaux
Paris, 6 mai.

La Fédération frahaise des co­
loniaux et anciens coloniaux 
communique :

Le Salon de la France d’outre- 
Mer vient d’ouvrir ses portes.

P ar un heureux hasard, ce 
sont les coloniaux qui ont, au 
tirage d ’hier gagné le gros lot 
de 5 millions.

Le billet gagnant avait été 
fractionné . en dixièmes par la 
Fédération française des colo­
niaux et, anciens coloniaux e1 
ces dixièmes ont été vendus à 
Paris.

Un concordat 
entre le Saint-Siège 

et le Portugal
Cité du Vatican, 6 mal.

La cérémonie de la signature 
du Concordai entre le Portugal 
et le Saint-Siège aura lieu de­
main matin dans l'appartem ent 
du cardinal secrétaire d'Etat, 
dans la salle des Congrégations.

Seront présents pour le Saint- 
Siège : le cardinal Magtlione, 
Mgr Tardini, secrétaire de la 
Congrégation pour les affaires 
ecclésiastiques extraordinaires, 
et Mgr Montini, substitut de la 
secrétairerie d ’Etat, ie général 
Edoardo Marques, chef de la 
mission portugaise extraordinai­
re, envoyée à Rome pour cette 
signature, le professeur Mario 
d'e Figueiredo, ancien ministre 
de la Justice, et M. Vasco de 
Quevedo, ministre du Portugal 
près le Saint-Siège, représente­
ront le Portugal.

LE PRINCE  
ET LA P R IN CESSE  

DE PIÉMONT 
reçus en audience 

AU VATICAN 
par le Pape Pie XII

Cité du Vatican 6 mai.
Le prince et la princesse de 

Piémont ont rendu- officielle­
ment visite, ce matin, au  pape 
Pie XII.

C’est la seconde fois, depuis 
son élection au pontificat su­
prême, que le pape actuel re­
çoit le prince héritier d ’Italie.

La première de ces audiences 
eut lieu quelques jours après le 
couronnement, de Pie XIT auquel 
le prince Umberto avait assisté 
en qualité de représentant du 
roi Victor-Emmanuel III son 
père.

L'audience qui a en lieu a u ­
jourd’hui a revêtu un caractère 
plus solennel du fait que le 
prince était accompagné de la 
princesse Marie-José et qu’il a 
été reçu, cette fois, en qualité 
de prince héritier do la couron­
ne d ’Italie.

Cette visite suit de peu celle 
que les souverains italiens fi­
rent, il y a cinq mois, au Sou­
verain Pontife et que Pie XII 
restitua en se rendant person­
nellement au Quirinal.

Elle consacre donc la cordia­
lité des rapports qui régnent ac­
tuellement entre ie Saint-Siège 
et la maison royale d ’Italie.

Le prince e t la princesse de 
Piémont sont arrivés au Vati­
can en automobile à la  fin de 
la matinée

Des détachements de troupes 
pontificales rendant les hon­
neurs avaient,, été d’ispclés "tout 
le long du parcours suivi par 
le cortège p rincier. à l’intérieur 
de la Cité du Vatican.

Dans la cour Saint-Damase où 
des hauts dignitaires attendaient 
les illustres visiteurs, la musi­
que de la Grade palatine en­
tonna l ’hymne d e la Maison de 
Savoie.

Dans la salle Clémentine, les 
prélats de l ’antichambre secrète, 
conduits par ie m aître de cham­
bre, Mgr Mailla., se portèrent au 
devant du cortège et, après avoir 
pris contact avec les princes, 
présentèrent à ceux-ci les hau ­
tes charges laïques de l’Etat 
pontifical, dont le grand écuyer 
et surin tendant des postes et 
fourrier majeur, le commandant 
de la  garde suisse.

Puis, précédés de gardes en 
grand costume, des valets et des 
camériers en uniforme de gala, 
les augustes visiteurs traversè­
rent les _ nombreux salons con­
duisant à la salle d ’audience.

L’audience papale termine, le 
couple princier gagna l ’apparte­
ment du cardinal secrétaire 
d’Etat, et. après leur entretien 
avec le cardinal Maglione. le 
prince et la  princesse se rendi­
rent par l ’escalier royal dans 
la basilique vaticane où ids se 
recueillirent conformément à la 
tradition devant le tombeau de 
Saint-Pierre, avant d» regagne’ 
le Quirinal où le cardinal "Ma- 
g’ione leur rendra dans la jour­
née leur visite.

A l i l  A V II s:

Un gardien d’usine 
est assommé 

à coups de gourdin
Le I-Iavrf, 6 mai.

Ce matin, à 11 heures, des ou­
vriers d’une entreprise de récu­
pération industrielle ont trouvé 
le gaidien de cette usine, Henri 
Levieux, 77 ans, mort su r son 
lit. dans la  maisonnette qu’il 
occupait.

Le gardien portait une bles­
sure au sommet de la tète, au 
pied du lit se trouvait un gour­
din qui avait servi à l’assassin 
pour commettre son crime, dont 
Le mobile est certainement le 
vol puisque le portefeuille de la 
Victime a  été retrouvé vide.

Une canardière et un poste de 
T. S F., ont également disparu.

La production 
charbonnière en Belgique

Bruxelles, 6 mai.
Les milieux gouvernementaux 

se préoccupent de plus en plus 
de la production charbonnière. 
Bien qu’en m ars la production 
ait atteint un chiffre record' voi­
sin de 3 millions de tonnes, il 
a fallu prélever près de 2"00.000 
tonnes sur les stocks, pour faire 
face aux besoins du marché in ­
térieur, aux engagements (le 
fournitures contractés vis-à-vis 
de la France, et à quelques ex- 
nortations, pourtant très res­
treintes vers d 'autres pays.

Ces milieux laissent entendre 
pi’il faudra peut-être en arriver 
’i nnp suppression totale dps ex­
portations autres que les livrai­

sons contractuelles à la  France.

La session des Conseils 
g é n é r a u x

SARTHE
Le Mans, 6 mai.

En ouvrant la session du Con­
seil général de la Sarttie, dont il 
est le président, M. Joseph Cail- 
laux a prononcé un discours 
dont voici les principaux passa­
ges :

« La guerre que nous n ’avons 
pas voulue à laquelle nous 
avons été contraints sous peine 
de livrer l ’Europe tout entière, 
la France comprise, aux entre­
prises de rapt auxquelles se 
complaît un déséquilibre qui 
ignore son histoire et qui n ’a 
pas le sens des possibilités, ra ­
vage une partie du monde.

Nous sommes, quoique cer­
tains puissent dire ou craindre, 
assurés de l’emporter, parce que 
nous détenons la maîtrise des 
mers et qu’il n ’est pas d exem­
ple dans l ’histoire que qui se ce 
soit, fut-ce un homme de génie, 
ait pu établir un vaste empire 
quand son pavillon était chassé 
des océans.

Ayant observé que, seules, les 
'Démocraties sont à même d’en­
treprendre et de réaliser l’œuvre 
de reconstruction économique 
qui s’impose, M. Cailloux ajou­
te :

Les traités qui ont clos la der­
nière guerre n'ont pas résisté à 
la poussée sourde des intérêts lé­
gitimes ou des appétits politique­
m ent soutenables, s ’ils étaient 
économiquement inviolables.

Les lignes de douane dont ils 
avaient zigzagué la carte de 
l ’Europe les rendaient simple­
m ent impraticables.

11 s’agit d 'écarter toutes ces 
folies. Et, pour ce faire, il faut 
dès m aintenant, situer non sans 
doute dans ses détails mais dans 
ses grandes lignes la reconstruc­
tion économique du monde qui 
sera la suite obligatoire du d ra ­
me dont nul ne saurait tracer à 
l ’avance, les péripéties.

Il faut surtout écarter, violem­
ment, les solutions rétrogrades 
qui trouvent audience auprès des

'  les ou des passionnés : le 
communisme, le totalitarisme.

EURE-ET-LOIR
Chartres, 6 mai.

M. Maurice Violette, président 
du Conseil général de i’Eure-et- 
oir a prononcé à la séance d ’ou­
verture de la  session un discours 
dont voici quelques extraits :

« Notre session s’ouvre, au 
lendemain d ’événements consi­
dérables qui ont ouvert un nou­
veau chapitre dans l ’histoire de 
cette guerre que l'orgueilleuse 
folie impérialiste d ’un dictateur 
nous a  imposée.

« Ne cessons pas de répéter 
que c'est un avenir de terrible 
esclavage qui est promis à  la 
France et à chaque Français si 
nous ne sortions pas vainqueurs 
de la lutte.

« Aucune récrim ination n ’est, 
actuellement, recevable. Nous 
avons le devoir, au contraire, de 
rendre à nos héroïques armées 
de terre, de l’air et de mer, 
l'hommage qu’elles méritent par 
leur endurance et cette noble ac­
ceptation du devoir qui les dres­
sent d’un seul cœur contre l’en­
vahisseur.

Nous dirons aussi à l ’armée 
anglaise que nous sommes fiers 
de m ériter le concours si pré­
cieux et si total qu’elle ne cesse 
de prodiguer à la cause com­
mune. »

« Il ne faudrait pas, dit-il, 
tenter, par des procédés obli­
ques, d ’exclure les socialistes de 
,ia communauté nationale. D'ac­
cord avec l ’autorité militaire, 
des dispositions nécessaires doi­
vent être prises pour que de 
semblables affaires ne se renou­
vellent plus. Vous pouvez comp­
ter sur moi. »

L’incident est clos. La suite 
de la séance est consacrée au 
dépôt, d&s vieux.

P U Y -D E -D O M E
La séance du Conseil général 

s’est ouverte hier, à 15 heures, 
à la Préfecture de Clermont- 
Ferrand, sous la présidence du 
docteur Chassaing, sénateur, et 
la vice-présidence du docteur 
Grasset et de M. Albert Buisson.

48 conseillers étaient en séan­
ce, dont 5 en uniforme.

Dans son discours, le docteur 
Chassaing rappela les dures 
épreuves que nous subissons et 
dit notamemnt :

<i Au même titre que les autres 
départements français, le dépar­
tement du Puy-de-Dôme, dont 
nous suivons plus particulière­
ment la vie, porte témoignage 
de l ’esprit de courage et de ré­
solution qui anime ouvriers, 
paysans, artisans et tous ceux 
qui participent à l ’activité du 
pays., >.

Les interventions furent faites 
par MM. Varenne, Paulin, Lâ­
chai et Dousset.

La séance se poursuivra au­
jourd’hui.

M. LEBRUN A VISITE 
LE SALON DE LA FRANCE 

D’OUTRE-MER
Paris, 6 mai.

M Albert Lebrun, président de 
la République, a visité, aujour­
d ’hui, à 11 heures, le Salon de la 
France d ’outre-mer.

Il a été reçu par M. Georges 
Mandel, m inistre des Colonies, 
et par M Louis Rollin, président 
fondateur du  Salon, entouré des 
membres du conseil d 'adm inis­
tration et du commissaire géné­
ral, Paul Rreton.

Des détachements de troupes 
coloniales du Maroc, des fusi­
liers marins, des sénégalais, des 
malgaches, des Indochinois ren­
daient les honneurs.

A L L IE R
La session du. Conseil général 

de l’Allier s'est ouverte cet 
après-midi, sous la  présidence 
de M. Chaulier.

Dans le discours inaugural, 
M. Chaulier exprime la recon­
naissance du Conseil général 
aux armées de la. République, 
parle des graves difficultés 
éprouvées par l’agriculture du 
fait que la mobilisation a privé 
les efrmes des hommes valides. 
Il dem ande le relèvement du 
taux des allocations militaires 
et term ine en souhaitant, la 
prompte victoire qui ram ènera 
la paix.

P arian t ensuite des désastres 
causés dans le départem ent de 
l’Ailier, principalement dans la  
région de Montluçon. M. Chau- 
lier dem ande que ie Conseil gé­
néral fasse un effort financier 
maximum pour venir en aide 
aux populations sinistrées. Plu­
sieurs conseillers s ’associent à 
cette proposition et font ressor­
tir  l'importance des dommages 
qui, selon M. Dorntoy. atteignent 
des dizaines de millions ; une 
douzaine de ponts ont été em­
portés par les eaux ; des mai­
sons se sont écroulées, dont cer­
taines appartenaient à de mo­
destes prooriétaires, qui sont, 
ainsi, ruinés.

Il est décidé à l ’unanimité que 
la Commission des finances se 
réunira d'urgence pour fixer le 
large crédit que votera le Con­
seil général, indépendamment 
d ’une large participation de 
l'Etat. Sur ce dernier point, le 
préfet déclare qu'il a reçu au­
jourd’hui du ministère de l’In­
térieur. des instructions envisa­
geant le secours d’urgence. Il a 
donné ordre à son adm inistra­
tion pour que des renseigne­
ments, envoyés dans ie délai 
minimum, permettent au m inis­
tre d ’octroyer des secours immé­
diats.

M. Rives attire ensuite l’atten­
tion du Conseil sur des faits 
qu’il estime nuisibles au rnoral 
du pays .facteur de la victoire :

« Dans mon arrondissement, 
dit-il, trois instituteurs ont été 
inquiétés par l’adm inistration et 
la gendarmerie ; les enquêtes à 
leur sujet n 'ont abouti à aucun 
grief et ont dù être abandonnées. 
A Biozat, l ’instituteur a été l'ob­
jet de perquisitions opérées par 
quatre gendarmes, qui ont pous­
sé le zèle et le scrupule jusqu'à 
chercher dans le linge person­
nel de J ’institutrice. Ces perqui­
sitions chez un homme bien 
considéré étaient injustifiées. Je 
rends hommage au préfet, qui 

.a réglé favorablement, l ’incident, 
mais il faut que de telles prati­
ques cessent, »

M. Roux s’associe à la  protes­
tation de M. Rives et ajoute que 
c’est au  préfet, d ’abord à appré 
cier la suite à donner aux dé­
nonciations, anonymes ou si­
gnées.

M. Donnoy déclare qu ’actuel- 
lement, sous prétexte de lutter 
contre le communisme, on in 
quiète des socialistes, des radi­
caux et de simples républicains 
La délation, les rancunes de vil 
iage se douent libre cours.

U n e  fe m m e  se  p lo n g e  
un couteau dans la gorge

Rrioude. G mai.
Dans la matinée de lundi, une 

femme de .ménage, Mme veuve 
Rosine Rigaud, employée chez 
M. Richard, pharmacien à Paris, 
et dem eurant actuellement route 
de'St-Floür, à Brioude, a tenté 
de .ipettre fln à ses jours. Profi­
lan t d'un instant où elle était 

| seule, Mme Rigaud se plongea 
j dans la gorge un long couteau 
1 de cuisine, se blessant griève­

ment entre le larynx et la' caro­
tide. La victime fut découverte, 
baignant dans une mare de 
sang, pa.r Ta petite fille de la 
patronne qui, en jouant dans le 
jardin, la  vit derrière un bos­
quet.

Alertée, la gendarmerie locale 
se rendit sur les lieux ; le doc­
teur Cour fit transporter immé­
diatem ent Ja victime à l’hôpitàl- 
hospice de Brioude, en vue 
d’une éventuelle intervention 
chirurgicale.

On ignore le mobile de cet 
acte de désespoir, qui semble dû 
à la neurasthénie, Mme Rigaud 
étant de nature plutôt taciturne.

Un cheminot a les bras pris 
entre deux tampons

Gannat, 6 mai.
Un grave accident • s’est pro­

duit en gare de Gannat, ce ma­
tin, vers 11 heures. Un employé 
à la manœuvre en gare de Gan­
nat, M. Fauvel, âgé de 18 ans, 
originaire des environs de Cler­
mont, a été victime d ’un acci­
dent en gare, alors qu ’il effec­
tuait la manœuvre. C’est, en vou­
lant accrocher probablement le 
wagon que ses deux bras furent 
pris entre les tampons. Son bras 
gauche fut complètement écrasé.

Le malheureux fut conduit 
immédiatement, par les soins 
de l’am bulance municipale, à 
l ’Hôtel-Dieu, à C lerm ont-Fer­
rand. Son état, inspire de sérieu­
ses inquiétudes. Toutefois, le 
praticien espère conserver sa 
main droite.

Tirages Financiers
V ille de  P aris  1875 

T irage  d u  6 m ai 1940 :
Le n u m é ro  363.888 e s t rem b o u rsé  

p a r  100.000 fran c s.
Le n u m é ro  246.487 e s t rem b o u rsé  

p a r  50.000 fra n c s .
Les tro is  n u m é ro s  su iv a n ts  so n t 

rem b o u rsés c h a c u n  p a r  10.000
fra n c s  : 8.734, 9.884, 102.383.

Les q u a tre  n u m é ro s  su iv a n ts  so n t 
rem b o u rsés c h a c u n  p a r  5.000
fra n c s  : 151.810, 225.248, 411.107, 
443.128.

Les 25 n u m é ro s  su iv a n ts  so n t 
rem b o u rsés  c h a c u n  p a r  1 000 
f ra n c s  : 11.028, 14 853. 19.279
35 946. 72.326. 103 514.
115.978, 121.756, 125 246.
168.961. 178.050, 133 736,
196.888, 203.083, 
323.623. 328.306, 
384.523, 463.831.

221.605. 
360.174,

109.386.
159.561.
195.395.
286.653,
363.191,

Ville de  P a ris  1912 
T irage  d u  6 m ai 1940 :
Lè n u m éro  431.492 e s t rem b o u rsé  

p a r  50.000 fran c s .
Le n u m é ro  238.307 e s t  re m b o u r­

sé p a r  10.000 f ra n c s . Les tro is  n u ­
m éros su iv a n ts  so n t rem b o u rsés 
c h a c u n  p a r  1.000 f ra n c s  : 321.178. 
444.511, 545.550, 537.661, 715.438,

O b lig a tio n s foncières 1885 
T irage  d u  6 m ai 1940 :
Le n u m éro  692.576 gagne 100.000 

fran cs.
Le n u m éro  474.420 gagne 25.000 

francs.
Q u a ra n te  n u m é ro s  g a g n e n t c h a ­

cu n  1.000 f ra n c s . 3.748 n u m é ro s  
so n t rem b o u rsés au  pa ir.

F oncières 1913 3 1 /2  % 
T irage  d u  6 m ai 1940 :
Le n u m éro  66.224 e s t  rem b o u rsé  

par 100.000. fran c s .
Le n u m éro  88.115 e s t rem b o u rsé  

par 25.000 f ra n c s . Les deu x  n u m é ­
ros su iv a n ts  so n t rem b o u rsés  c h a ­
cun p a r  5.000 f ra n c s  : 247.974,
741 53 3.

C in q u a n te  n u m é ro s  so n t rem ­
boursés c h a c u n  p a r  1.000 f ra n c s .

Après la crue 
du Cher

Montluçon, 7 mai.
La presque totalité des rues 

inondées au cours de la crue du 
Cher ont été évacuées par l’eau 
dimanche et seules queiques a r­
tères du côté de Blanzat et des 
Isles, quartiers les plus éprou­
vés, gardaient encore quelques 
cloaques. 11 est possible de se 
rendre compte de toute l ’étendue 
des dégâts qui ont été causés 
dans les jardins et les habita­
tions. Dans les rez-de-chaussee 
envaliits par l’eau, le spectacle 
est lamentable. Les murs se trou­
vent souillés en certains endroits 
à plus d’un mètre de hauteur ; 
les meubles, le mobilier, la lite­
rie, se trouvent dans un état 
complètement inutilisable. De 
nombreuses familles ont été con­
traintes de dem ander asile chez 
les voisins. 11 faut souligner, 
d 'ailleurs, à ce sujet, l’empresse­
ment que nos concitoyens ont 
apporté à secourir toutes les in­
fortunes. La municipalité, de 
son côté, a mis tout en œuvre 
pour qu’il« soient immédiate­
ment, recueillis. Nombre d'entre 
eux ont été hébergés à l'hôpital 
Saint-Joseph et d’autres pren­
nent leurs repas à l’hôpital mix­
te.

Les secours, forcément impro­
visés. ont été organisés, hier, de 
façon plus méthodique et plus 
efficace, en attendant que cha­
cun puisse se réinstaller dans sa 
maison.

Chez les commerçants, les dé­
gâts sont considérables égale­
ment et plusieurs négociants en 
vêtements du faubourg Saint- 
Pierre ont retiré de leurs caves 
d'énormes stocks souillés par la  
vase.

Dans les jardins inondés, les 
volailles et les lapins ont été 
noyés dans les é'pinettes et les 
clapiers et ont dù être jetés à 
la rue, avec les débrit; de toutes 
sortes qu'enlèvent les équipes de 
soldats. De leur côté, les servi­
ces d ’hygiène s’occupent active­
ment de la désinfection des lo­
caux inondés et prennent toutes 
mesures pour éviter les épidé­
mies Qui pourraient résulter de 
leur état d ’insalubrité.

Ajoutons que, dans la campa­
gne’, les dommages ont été énor­
mes. Certaines récoltes sont très 
compromises. Des étables, dans 
de nombreuses fermes, ont été 
envahies par la crue et les ani­
maux noyés. D’autres bêtes à 
corne qui avaient été laissées en 
pacage dans les prairies riverai­
nes ont été entraînées par le 
courant et ont péri.

Lundi soir, la rivière avait re­
pris son cours normal, conti­
nuant de déverser dans notre 
ville une partie de ses eaux dans 
le canal par la brèche ouverte 
au cours de la crue.

Nos usines ont repris le tra ­
vail et les travaux de remise en 
route et de déblaiement se pour­
suivent. r.e ciel, purifié, semble 
laisser prévoir le beau temps, 
comme s’il n ’avait attendu que 
cette brusque colère des éléments 
pour retrouver son sourire.

FOIRES ET MARCHES
Marché de la Villette

G ros b é ta il . —  M arché de  p lu s  
e n  p lu s  te n d u  à  cau se  d u  re ta rd  
d es a n im a u x  en  h e rb e  q u i s e ro n t 
p r ê ts  se u le m e n t f in  m ai.

O n cote à  la  liv re  d e  v iande 
n e t te  : b œ u fs  : C h aro lia is, m v er- 
n a is  b o u rb o n n a is , b e rric h o n s  ex­
t r a ,  ’7,90 à  8 ; b o n s  b œ u fs  b lancs.
7.70 à  7.90 ; o rd in a ire s , 7,30 à  7,60; 
gros b œ ufs b la n c s  ex tra , 6.60 a
7.80 ; C ha le rs de  l ’O u est ex tra ,
7 60 à  7.90 ; bon s. 7,40 à 7,60 ; 
o rd in a ire s , 7,10 à  7,30. B œ u fs gros­
sie rs  de to u te s  races 6 à  6,70.

G énisses : b lan ch es , 8,40 a  8,50 ; 
rouges, 7,90 à  8,40 ; grises, 7.80 à
8 20 ; o rd in a ire s  de to u te s  races, 
7 à 7,50.

V eaux. —  V en te  trè s  ac tive . O n 
re sp e c te  les p r ix  lim ité s . _

V eaux  e x tra  d u  G â tin a is , B lesois, 
a u  d é ta il  à la  liv re  n e tte .  8,90 à
9 60 p a r  b an d es , 8.50 à  8,80 ; o r ­
d in a ire s  de  ces rég ions, 7.90 à  8,40. 
T o u ran g ea u x  de R ich e lieu  S a in te - 
M aure , L angeais, 8 à  8,80 ; Loches. 
C h in o n  7.80 à 8,70 ; veaux  à  robe 
b lan ch e , 8,20 à  8,70 ; veau x  com ­
m u n s  de to u te s  races, 7,40 à  7,80 ; 
B lo u ta rd s , 6 à  6,70.

O vins. —  P a r  su ite  des a rrivages 
tro p  m od este s , les cou rs  o n t  e x trê ­
m e m e n t é té  fe rm es p o u r  les 
ag n eau x  e t m o u to n s  m a is  les b re ­
b is  se v e n d e n t m al.

A gneaux. -— Ile -d e-F ran ce , 10,50 
à 11 ; S o u th d o ro n , 1060 à  11 ; 
c lia rn e ts , 10.40 à  11 ; b o u rb o n n a is . 
10.30 à  10,90 ; b e rr ic h o n s , 10.20 à
10.80 ; n iv e rn a is , 10.30 à  10.80. 

M ou tons. —  Ile -d e -F ran ce  9,30
à 10 ; b o u rb o n n a is , n iv e rn a is , 8.80 
à 9.50 ; b e rrich o n s . 8,70 à  9,40 ; 
lim o u sin s , 9 à  9.50 : b ize ts , 8,80 à 
9,40 ; gascons. 8.70 à  9.20.

B reb is . —  Ile -d e -F ran ce  8 à  8.50; 
b e rrich o n n e s , 7.80 à 8.20 ; se co n ­
d a ire s . 7,60 à  7.90 ; m ères usées.
6 à  660 .

Porcs. —  V en te  tr è s  ac tive , m ais  j 
on  s’en  t i e n t  au x  a n c ie n s  cou rs 
m alg ré  la c h e r té  en p rov ince .

O n co te  au  k ilo  v if : p o rcs m a i­
gres ex tra . 12,70 ; b o n s  m aigres, 
de 95 à  105 k ilos v ifs 12.60 à
12.70 ; épais de  pays. 12.50 à  12.60; 
gros g ras e t n o u rris se u rs , 12,40 à 
12 80.

C oches. 10.35 à  10,80 ; la ito n - 
nés, 10.80 à 11,30.

A rrivage p a r  d é p a r te m e n ts . —  
Puy-de-D ôm e. 45 porcs : A llier, 5 
veaux : N ièvre. 40 b œ u fs . 20 va­
ches. 15 ta u re a u x . 5 veaux . S aône- 
et-Loire. 25 b œ u fs , 20 vaches. 10 
ta u re a u x . In v e n d u s . 20 m o u to n s .

ALERTE
en Méditerranée
Le gouvernement italien comprendra-t-il 

la signification profonde 
de la démarche américaine et la portée 
de l ’ initiative prise par M . R oosevelt?
ATTENTION CHEZ NOUS A LA «CINQUIEME COLONNE>!

Paris, 6 mai.
« Alerte en Méditerranée ! » 

c'était le titre d'ün film dis­
tribué avant la guerre et dans 
Lequel — si nous avons bonne 
mémoire — l'excellent Pierre 
Frenay tenait un rôle d'offi­
cier de marine...

Pierre Fresnag est, aujour­
d’hui, capitaine de douaves, 
au front, et il n'est plus ques­
tion de pellicules...

C'est à la suite de certains 
mouvements de troupes ita­
liennes, signalés en Carinthie 
et en Albanie, à la suite, aussi, 
de mouvements de troupes 
allemandes en Slovaquie et de 
troupes russes dans La direc­
tion de la frontière roumaine, 
que les Alliés ont regroupé 
leurs forces navales à Alexan­
drie, en vue, comme on dit, de 
parer à toute éventualité.

La démarche
américaine

On a pu observer qu'une dé­
tente relative, en Italie, a 
suivi la visite que Vambassa­
deur américain a faite au chef 
du gouvernement italien.

Cette détente aura élé, il est 
vrai, d'assez courte durée, 
puisque les journaux fascistes 
jettent, à nouveau, « feu et 
flammes » à voir les navires 
alliés se rassembler en Médi­
terranée.

D'aucuns penseront que l'in­
tervention italienne aux côtés 
du Reich postulait l'immobili­
sation de la flotte franco-bri­
tannique en d'aulres lieux..

Cette détente s’est produite 
au moment, précisément, où 
l'on pouvait désespérer de la 
sagesse de. l'Italie, et elle a 
provoqué l'apparition de com­
muniqués officieux qui, pour 
n'avoir pas éét démentis, sont 
devenus officiels.

Ces communiqués avancent 
que « l'Italie n'abandonnera 
pas la position de non-belligé­
rance, pour le m om ent ».

Cette visite de M. Phillips à 
M. Mussolini fut, on le sait, 
Vévénement capital de la se­
maine dernière.

La grande figure du
président Roosevelt

Bien entendu, on ne sait pas 
exactement de que dirent les 
deux hommes, on ne saura 
probablement jamais. Il est 
aisé, toutefois, d'imaginer que 
l'ambassadeur américain a 
posé quelques questions préci­
ses au chef du gouvernement 
italien et lui a montré du doigt 
certains éléments du problème 
qu'il était, peut-être, porté à 
méconnaître.

Le président Rossevelt, agis­
sant par le truchement de son 
ambassadeur, a voulu, sans 
doute, rappeler M. Mussolini 
à des «réalités qu'il pouvait 
bien avoir oubliées, dans le 
feu de la gesticulation frénéti­
que à laquelle, depuis quel­
ques jours, se livraient ses 
partisans déchaînés.

Le jeu en vaut-il
la chandelle

MARCHE AUX BESTIAUX  
DE SAINT-ETIENNE

B œ u fs e t  gén isses lim o u sin s . —  
A m enés, 167 ; vendus, 134 ; in v e n ­
dus. 33. P rix  ex trêm es d u  k ilo  (a u  
po ids m o r t  e n  chev ille ) ; 16,50 à  
17,75.

V aches d iverses. — A m enées, 14 ; 
v endues. 14. P rix  ex trêm es d u  k ilo  
(a u  po id s m o r t  e n  chev ille ) : 12 à  
13 fr.

M ou tons, agneaux . —  A m enés, 
1.035; vendus, 81 4 ; in v en d u s . 221. 
P rix  d u  k ilo  (a u  poids m o rt en  
chev ille ) : p rem ière  q u a lité . 20 fr. ; 
deux ièm e q u a lité . 19 fr . : tro is ièm e  
q u a lité . 18 fr. P rix  ex trêm es : m o u ­
to n s. 17 à  21 Ir. ; ag n eau x , 19 à  
20 fr.

C hèvres. —  A m enées, 26 ; v en ­
dues. 21 ; in v en d u es , 5.

V eaux. —  A m enés. 148 ; v endus. 
145 ; in v en d u s . 3. P rix  d u  k ilo  (a u  
poids v if  su r  p ied )  : p rem ière  q u a ­
lité . 13 fr.: deux ièm e q u a lité , 12 25; 
tro is ièm e  q u a lité , 11,50. P rix  e x trê ­
m es : 11 à  13.50.

MARCHE AUX BESTIAUX  
DF, LYON-LA .MOUCHE

Porcs. — A m enés, 387 ; renvoi. 0 : 
a b a tto ir s , n é a n t  : Savoyards, 1.250 
à  1.270 ; C haro lia is . B o u rb o n n a is , 
B ressans. 1.250 à 1.270 : gros gras, 
1.250 à  1.270; tru ie s . 1.200 à 1 250.

P rix  ex trêm es : 1.250 à  1.270. C he­
ville (d e rn ie r  co u rs) : 1.800 à  1.900. 
V ente b onne.

Oui ?... L’Italie n'est-elle pas 
tributaire, dans une large me­
sure, de l'Amérique, pour ses 
exportations ?

On assure que quatre-vingt 
pour_ cent du commerce exté­
rieur de la Péninsule se dérou­
le en Amérique.

Dès lors, il était tou.t indiqué 
que. l'ambassadeur américain 
attirât l'attention du « Duce » 
sur le fait que l'entrée en guer­
re de l'Italie aux côtés de 
VAllemagne aurait pour pre­
mière conséquence, par sui,le 
du blocus des Alliés, de rédui­
re sensiblement le volume de 
évidemment, les mesures de 
rétorsion que les Etats-Unis 
pourraient être appelés à pren­
dre à l’encontre du nouveau 
belligérant...

Et puis, l'Italie manque de 
matières... Où trouveruil-elle, 
en temps de guerre, du char­
bon, de l’acier, du pétrole... 
D'autant que ses caisses ne 
regorgent pas d'or, au con­
traire?...

Elle a des réserves, depuis 
le temps que ses dirigeants 
parlent de la guerre... Mais les 
exigences des années en. cam­
pagne sont telles que les ré­
serves, quelles quelles soient, 
ne son.t pas inépuisables.

Dans ces conditions, le « Du­
ce » devrait, lui aussi, s'adres­
ser aux Soviets. Qu’en obtien­
drait-il, au prix d'une répudia­
tion idéologique, dont le peuple 
italien s'accommoderait peut- 
être moins aisément que Le 
peuple allemans ? Rien, ou 
presque rien...

Espérons que toute raison 
n'es.t pas morle en Italie..,

Les précautions 
des neutres

Il est intéressant de noter la 
vigueur avec laquelle depuis 
L’invasion par le Reich du Da­
nemark et l'agression contre la 
Norvège, la plupart des Etats 
européens traquent, sur leur 
territoire, le « stalinisme » et 
le « nazisme ».

Il était, d'ailleurs, grand 
temps, car en plusieurs en­
droits, l'ennemi, non seulement 
s’était ménagé des appuis, 
niais avait encore pris une par­
tie des ultimes dispositions 
avant de foncer... N’a-t-on 
point découvert, en Belgique, 
où — coïncidence curieuse — 
le parti rexisle voit fondre ses 
effectifs, nombre de ses adhé­
rents s'empressant de le quit­
ter, pour prendre une autre di­
rection — n’at-on pas, en Bel­
gique, disons-nous, découvert 
trois cents uniformes alle­
mands cachés dans des boîtes 
à lait... Il va sans dire que 
les trois cents « hitlériens » à 
qui étaient destinés ces unifor­
mes sont encore mêlés aux su­
jets du roi Léopold... En Rou­
manie, où les alarmes sont 
plus vives encore qu'ailleurs 
on a expulsé plus de quatre 
cents « nazis ». En Yougosla­
vie enfin, on prend ombrage 
de l’arrivée de ‘milliers et de 
milliers de a touristes d en 
provenance du Reich.

« Cinquième colonne ! »

Et chez nous ?
Chez nous, les choses vont, 

évidemment, de façon différen­
te... IL semble bien que Hitler 
compte, surtout ,pour nous dé­
moraliser et finalement aider 
à nous abattre, sur la propa­
gande communsite... Celte pro­
pagande est combattue avec 
toute l'énergie que Von peut 
souhaiter... il n'en demeure 
pas moins que l'Allemagne en­
tretient en France, de nom­
breux agents, au demeurant, 
actifs et rapidements informés. 
N'a-t-on pas vu à diuérentes 
reprises, la propagande du doc­
teur Gœbbels tirer parti, le 
soir même, de faits qui 
s’étaient déroulés chez nous, 
au cours de la journée ? Par­
fois, il s'agissait de faits assez 
menus qu’ignorait la très gran­
de majorité des Français.

Etre prudents
On nous demande d’être pru­

dents, d’être discrets, de ne 
pas parler à n ’importe qui et 
de n'importe quoi. Il est nor­
mal qu'un soldat qui vient en 
permission parle de ce quil 
a fait, ce ce qu’il a vu au front. 
Il est normal que l’ouvrier, en 
quittant l’usine, parle du tra­
vail qu’il abandonne à. l'ins­
tant et ' qu’il reprendra de­
main... Mais que les uns et les 
autres prennent garde à qui les 
écoute. Qui dit que cet hom­
me à visage placide, assis 
dans l'autobus, et qui parait 
plongé dans la lecture de son 
journal, ce flâneur de square, 
ce buveur solitaire, qui affecte 
de regarder au fond, se son 
verre ne sont pas des « écou­
teurs » salariés pour le comp­
te de l’ennemi.

Il ne faut pas. bien sûr, voir 
partout des espions. Mais il 
nous faut prendre garde, car 
il y a, en France, de nom­
breux réfugiés de race et de 
langues allemandes... Ce sont 
des victimes du régime hitlé­
rien et il n'est pas question mm, 
nous abandonnions la généreu­
se tradition du droit d'a.sile... 
H faut, cependant, nous défen­
dre et prendre des précautions 
Quoi de plus facile que de « ca­
moufler » un agent en victi­
me politique ?

Francisque LAURENT.

LES COURSES
A VINCENNES

PREM IER E COURSE. —  1. Oga- 
d e n  (M. C apovilla) ; 2. O r ita  W il­
liam s (M. V ercruysse) ; 3. O rien ­
ta le  I I I  ( V a n la n d e g lie m ).

M u tu e l : g a g n a n t, 13 ; p lacés ,
8.50. 10. 15 50.

DEUXIEM E COURSE. —  1. N ar­
quo is  (R. C a rp e n tie r)  : 2. N iobe I I  
(R. K aze t) ; 3. N av e tte  (A. F o r- 
c in a l) .

M u tu e l : g a g n a n t, 45,50 ; p lacés, 
18 . 2 8 .

TR O ISIEM E COURSE .—  1 N ar- 
ciso (B erth o ) : 2. N éosho (R.-C S i- 
m o n a rd ) ; 3. N as T  (Ad. T am b eri) 

M u tu e l : g a g n a n t, 10,50 ; p lacés, 
7, 7.50. 9.

QUATRIEM E COURSE. —  1 O doa- 
cre (C h ré tie n ); 2. O u e s t-E ta t (R -C  
S im o n ard ) ; 3. O gaden  II  (L. B on- 
d e t  ).
13*05 g a g n a n t’ 31 î P lacés,

CINQUIEM E COURSE. —  1. P o -  

p avan  (R.-C. S im o n a rd ) : 2. P rim  
W illiam s (Al. T am b eri)  ; 3. P uck  M 
(A. M asson).
r i ^ u ^u e l : g a g n a n t, 17 ; p lacés,5.50. 5 50.

SIX IEM E COURSE. —  1 . M ar­
ceau  I I  (R .-c . S im o n ard ) : 2 Ne- 
ra  IV (A. F o rc in a l)  ; 3. L a  B U Jée. 
(R. C a rp e n tie r) .

M u tu e l : g a g n a n t. 47 ; p lacés. 9, 
6, 9.

SEPTIEM E COURSE. —  1. M es­
n il C( J .  B e rth o ) : 2. M on Rêve I I  
(R. G een e n s); 3. M agnolia I I  (V an- 
la n d e g h e m ) .

Mutuel : gagnant, 204,50 ; placés,30.50. 10,50, 11, .


